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Introduction de la version anglaise

Voici une collection de deux cents prières en traduction provisoire*, 
révélées par Bahá’u’lláh en arabe et qui, à ma connaissance, 
n’avaient pas encore été traduites en anglais. Bien que le nombre de 
prières incluses dans cette compilation soit élevé, elles ne 
représentent qu’une faible part de ce que Bahá’u’lláh a révélé tout 
au long de son ministère.

Ces prières, qu’elles soient extraites de Tablettes énonçant les 
principes centraux de sa religion ou d’une lettre personnelle 
adressée à un disciple dévoué, témoignent toutes de son 
incomparable maîtrise à manier les métaphores et de son amour et 
de sa dévotion inébranlables envers Dieu.

Certaines de ces prières, Bahá’u’lláh les a révélées de sa propre 
voix, s’adressant à Dieu, son Seigneur qui lui a confié une mission 
divine auprès de toute l’humanité et à qui seul il pouvait exprimer 
les peines et les difficultés qu’il rencontrait auprès de ceux à qui il 
annonçait son évangile de paix, d’amour et de justice universelle. 
Dans ces mêmes prières, il affirme la vérité de la Révélation qu’il a 
reçue et déclare sa confiance indéfectible en Dieu, tout en le 
suppliant de guider l’humanité égarée et perplexe vers le message 
qui s’incarne dans ses paroles et sa vie sans faille.

D’autres prières ont été révélées comme si elles venaient d’un 



des croyants, afin qu’en vertu des mots stimulants de ces prières 
révélées, il soit inspiré à pratiquer dans sa vie les normes que 
Bahá’u’lláh a cherché à inculquer à ses proches, se rapprochant 
ainsi de Dieu en gardant perpétuellement son souvenir et sa 
louange dans son cœur.

Les compilations en langue originale utilisées pour rassembler 
ces prières sont au nombre de six : Ad’íyyah Mubárakah, en trois 
volumes, Nafaḥátu’r-Raḥmán, volume des Archives nationales 
bahá’íes iraniennes, Nasá’imu’r-Raḥmán, Majmú’ih-yi-Munáját-i-
Áthár-i-Qalam-i-A’lá, volume I et enfin, Ad’íyyih-i Ḥaḍrat-i-Maḥbúb. 
Le travail de ceux qui ont compilé les prières de la Beauté-Bénie, 
Bahá’u’lláh, dans ces volumes est inestimable et sans leurs efforts, 
cette compilation n’aurait pas été possible. Je suis en outre 
redevable à Shoghi Effendi, le défunt Gardien de la Foi, pour la 
création de cette compilation, ayant bénéficié, en lisant ses 
magistrales traductions et des aperçus que sa vision pénétrante de la 
révélation bahá’íe lui a accordés. Si ces traductions provisoires ont 
quelque mérite, c’est en grande partie grâce au niveau d’excellence 
qu’il a établi et illustré dans ses écrits, et plus particulièrement dans 
ses traductions des œuvres de Bahá’u’lláh.

J’espère que ce travail sera accepté par la Beauté bénie, pour 
l’amour de qui ces prières ont été traduites et compilées, et que le 
lecteur, découvrant l’ampleur, la plénitude, la sublimité et la 
grandeur de la Révélation de Bahá’u’lláh, se rapprochera toujours 
plus de lui, consacrera davantage sa vie à son service, et proclamera 
sans cesse sa Gloire aux peuples du monde.

Joshua Hall

* Une traduction provisoire en anglais est faite par une ou plusieurs 
personnes et n’a pas été officiellement confirmée par la Maison 
universelle de justice. Cela ne concerne en rien sa qualité. Une 



traduction française est provisoire si elle n’est pas approuvée par la 
Commission de traduction. (N.D.T.).

De la traduction
Bahá’u’lláh adaptait ses écrits à ses destinataires, écrivant, par 
exemple, en pur persan à un zoroastrien. C’est ce qui m’a encouragé 
à tenter de rendre ces Supplications en français, cherchant à les 
rendre dans un style proche de notre langue. On pourra regretter 
l’absence de parfum oriental que ces lignes devraient peut-être 
contenir, l’original étant en arabe, mais j’ai le sentiment qu’aussi 
importante que soit l’origine persane de Bahá’u’lláh, il est avant tout 
la « Manifestation de Dieu » universelle qui accomplit, pour chaque 
culture, les promesses que ses traditions contiennent.

C’est cette conviction qui m’a fait persévérer dans ma tentative 
de traduire ces Écrits dans le meilleur français dont je suis 
modestement capable, tout en gardant présente à l’esprit cette 
constatation adressée le 20 septembre 1982 à un croyant par la 
Maison universelle de justice :

« La traduction est un art très difficile, un art dans lequel 
la perfection est inaccessible. Quelle que soit la qualité 
d’une traduction, il y aura toujours des personnes qui 
l’auraient préférée autrement, car le goût, qui est 
indéfinissable, joue un grand rôle dans ces jugements. »

Pierre Spierckel
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Il est le Très-Glorieux

Récitez cette supplication tous les matins et tous les soirs.

              

            

           

            

           

        

          

Abrite-nous, Seigneur, sous l’aile de ta bienveillance ; protège-nous

de ceux de tes serviteurs qui ont renié ton Nom, le Très-Glorieux ;

laisse-nous boire au flot du vin de ta sollicitude et accorde-nous

une part du doux nectar de ta grâce et de ta bonté. Tu accomplis ta

volonté, quelle qu’elle soit. Tu es, en vérité, l’Indulgent, le

Miséricordieux.

Au milieu de tout ce que tu as créé, Seigneur, rends-nous

inébranlables en notre amour de toi, car c’est ton plus grand don à

ta création. De tous les miséricordieux, tu es le plus miséricordieux.

Ad’íyyih-i-Ḥaḍrat-i-Maḥbúb, page 210

Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton plus grand Nom, qui fait 
briller le soleil de ta Cause à l’horizon de ta Révélation, ne nous 
interdis pas, je t’en supplie, de sentir le parfum des brises que 
souffle ta tendre providence. Ainsi, fais de nous des êtres qui te 
soient dévoués et détachés de tout ce qui n’est pas toi, et 
rassemble-nous avec tes serviteurs que les suggestions égarées des 
hommes n’ont pu empêcher de se tourner vers la vision de l’unicité 
divine.
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Mon Dieu ! Je l’atteste, tu m’as créé pour que je te connaisse et tu

m’as fait naître pour que je te serve, toi et ceux que tu aimes. Vois,

Seigneur, je m’attache à toi et à ce que tu as révélé. Par la joie que

ton Prophète bien-aimé, Muḥammad, a ressenti au moment de son

ascension vers toi, par le ravissement du Point-Premier, le Báb,

quand il mentionnait ton nom très glorieux, et par la Lumière

splendide et radieuse qui brille à l’horizon du ciel de ta Révélation,

je te supplie de me permettre de toujours parler en ton nom, de

regarder vers ton horizon, d’être animé par ton dessein et de me

tenir au pan de ton vêtement.

Seigneur, tu me vois embrasé par le feu de ton amour. Je te supplie

de m’aider à accomplir les actes qui conviennent à ta Manifestation

et à tes jours. À toi revient le pouvoir de faire ce que tu veux. Il

n’est pas d’autre dieu que toi, l’Ordonnateur souverain, le Savant,

l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 24
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Seigneur mon Dieu ! Ceux qui ont des yeux pour voir témoignent

de ta toute-puissance et de ta majesté  ; ceux qui ont des oreilles

pour entendre témoignent de ta puissance, de ta force et de ton

autorité suprême. Dieu de tous les noms et créateur des cieux, tu

partages avec tout ce qui existe les signes de ton œuvre et les

révélations de ta grâce et de ta providence et tout ce qui existe



affirme en esprit ton unité et ton unicité  : tu es le seul Dieu et il

n’est pas d’autre dieu que toi.

          

            

              

               

            

             

            

          

  

Seigneur, par tes signes les plus éclatants, par ce que ta plume

auguste a écrit, par ce qui, comme une perle dans la nacre de ta

protection infaillible, est caché au creux de l’océan de ta

miséricorde, je te supplie d’écrire pour lui ce qui le rapprochera de

toi en toutes circonstances et lui permettra de s’abreuver, matin et

soir, à l’abondante rivière de ta providence. Tu es, en vérité,

L’Indépendant, le Transcendant. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

le Tout-Puissant, le Très-Généreux.

               

          

          

          

        

                
          
           

           
        

Regarde Seigneur, celui qui a reconnu ce que la langue de 
ta grandeur a prononcé et a révélé du ciel de ta volonté. Ouvrant 
son cœur à ce très noble horizon d’où tu l’as appelé, haut et clair, 
de ta voix la plus douce, il a entendu et il a répondu. En ce jour 
où la plupart des hommes ont nié ta preuve, se sont opposés à ta 
cause, n’ont pas cru en tes versets et à ta grâce, ont déclaré la 
guerre contre toi et ont contesté ce qui est descendu du 
royaume de ta parole, il s’est tourné vers la Manifestation de tes 
mystères, l’Orient de ton inspiration.

                
          
           

           
        

                
          
            

           
       

Toi qui es mon Dieu et le Dieu de toute la terre, mon désir et le 
désir des nations ! Répands tes bénédictions sur ceux qu’aucun livre 
de ce monde n’a empêché d’accepter ton Livre sublime et que la 
puissance d’aucune nation n’a empêché de se tourner vers la 
splendeur de ton visage, ô Roi de l’éternité.



Seigneur, éclaire leurs cœurs de la lumière de ta connaissance, puis

embrase-les du feu de ton amour. Les doutes de ceux qui se sont

opposés à toi et les clameurs de ceux qui ont protesté contre toi

sont impuissants à subvertir ta souveraineté. Tu fais ce qui te plaît

dans ton domaine ; certes tu es l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 1

  4

Seigneur mon Dieu ! Sois glorifié pour m’avoir indiqué l’orient de

ta Manifestation, m’avoir éclairé des lumières de ta grâce et de ta

miséricorde, m’avoir permis de célébrer ta louange et m’avoir

ouvert les yeux pour que je contemple les traces de ta Plume. Toi,

Souverain du royaume des noms, Créateur du ciel et de la terre, je

t’en supplie : Par le bruissement des feuilles du Sadratu’l-muntahá,

le Jujubier de la limite, et par ta douce parole qui charme les

réalités les plus intimes de toute chose, célèbre-moi en ton Nom au

milieu de tes serviteurs.

Je suis celui qui, nuit et jour, s’efforce de se tenir à la porte de ta

grâce et d’être présent devant le siège de ta justice. Seigneur,

n’abandonne pas celui qui s’accroche à la corde de ta proximité et

ne retiens pas celui qui se dirige vers ce but grandiose, ce sommet

le plus noble, cette hauteur la plus élevée, là où même les atomes

crient en mots des plus éloquents  : «  royauté et souveraineté,

grandeur et majesté appartiennent à Dieu, l’Omnipotent, le Tout-

Puissant, le Bienfaisant ! »



Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 133.
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Gloire à toi dont le nom enchante toutes choses et dont l’amour fait

fondre le cœur de ceux qui vivent dans le royaume des noms ! Par

les larmes de tes serviteurs préférés qui languissent d’être séparés

de toi, par les soupirs douloureux de ceux qui, en tes jours, te sont

dévoués, par l’océan de ta connaissance, le ciel de ta bonté et le

soleil de ta grâce, je te supplie de me permettre de servir ta cause,

détaché de tout ce qui n’est pas toi, accroché à la corde de ta

providence et immergé dans ton souvenir. Ainsi les légions de

l’opposition seront impuissantes à m’empêcher de me tourner vers

toi et de tenir fermement l’ourlet du manteau de ta munificence.

Seigneur, m’avançant vers ton horizon j’ai tourné mon visage vers

ta face lumineuse. Je te supplie de ne pas me refuser ce que tu as

écrit de ta très noble Plume pour tes élus et ceux qui te sont

proches.

Seigneur, fais que je sois embrasé par le feu de ton amour, au point

que tous les océans de la terre ne pourraient en éteindre les

flammes ! Fais que je sois si ferme que ni le fléau des nations ni les

armées du monde ne pourraient faire vaciller ma résolution. C’est

par ton Nom que la Résurrection se fit et que l’Heure fut révélée.

Rien ne peut contrecarrer ton dessein  ; les protestations et le

tumulte soulevés par tes ennemis ne peuvent te contraindre.



Souverain, tu fais ce que tu veux  ; puissant et fort, tu décrètes ce

qui te plaît.

Tu connais et tu vois ma foi, mon humilité, mon effacement, ma

pauvreté, mon impuissance et mon insignifiance. Tu entends ma

douleur, mes cris, mes gémissements, mes lamentations. Par la

mélopée qui s’élève de ta puissante et noble Plume dans le

royaume de la création, je t’implore, en gage de ta bonté et de ta

miséricorde, de faire pleuvoir sur moi du ciel de ta munificence, ce

qui me rapprochera de toi et me profitera dans ce monde et dans le

monde à venir. Tu connais parfaitement tout ce qui me concerne,

alors que j’ignore tout de ce que tu possèdes. Tu es, en vérité,

l’Omniscient, l’Informé.

Je te supplie en outre, ô Possesseur de tout ce qui existe et Roi du

visible et de l’invisible, de faire en sorte qu’en toutes circonstances

je m’attache à ta volonté, que je sois satisfait de tes ordres et que je

célèbre tes louanges. Tu es le Dieu tout puissant dont rien, ni dans

les cieux ni sur la terre, ne peut contrecarrer la puissance. Tu es, en

vérité, l’Omnipotent, le Tout-Puissant, l’Irrésistible,  l’Omniscient,

le Très-Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 135
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Louange à toi dont la main généreuse m’a abreuvée du vin de ton

savoir, toi qui m’as conduite sur ton chemin, m’as ouvert les yeux

pour qu’ils voient les traces de ta Plume et m’as révélé les signes de



ta grandeur depuis le ciel de ta munificence. Par lui, le Très-Grand-

Océan qui, tout en arpentant sa cellule, exprime ce qui diffuse le

doux parfum de la Révélation et de l’inspiration parmi tes

créatures, et par la lumière de ton visage et la puissance pénétrante

de ton Verbe glorieux, je te supplie d’accorder à ta servante le

meilleur de cette vie et de la vie future. Il n’est pas d’autre Dieu

que toi, le Tout-Puissant, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Très-

Sage.

Écris pour moi, et pour celles de tes servantes qui sont attachées à

la vertu, ce qui nous rapprochera de toi et nous fera honneur parmi

tes serviteurs. Tu vois, Seigneur, ta servante tournée vers toi et

séparée de tout ce qui n’est pas toi, s’accrocher à l’ourlet du

manteau de ton pardon et de ta clémence. Je t’implore d’ouvrir

grand devant elle les portes de ta générosité céleste avec la clé de

ton Nom Très-Glorieux. Tu fais ce que tu veux et tu tiens les rênes

de toute la création, tant pour les générations précédentes que

pour les générations futures.

Que la lumière et la gloire, la souvenance et la louange soient sur

tes élus, tes bien-aimés et tes fidèles qui n’ont pas violé ton

Alliance ni ton Testament et qui se sont levés pour faire triompher

ta Cause avec une telle résolution que le cœur des sceptiques et des

insouciants en est profondément perplexe. Il n’est pas d’autre dieu

que toi, l’Unique, l’Incomparable, l’Omniscient, le Sage.

  Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 66
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Gloire à Toi, Seigneur mon Dieu  ! Par les rayons resplendissants

du Soleil de ton unicité, première lumière de l’aube de ta

transcendance, et par ta noble Parole qui exauce les prières de tous

au ciel et sur la terre, accorde-moi, je t’en supplie, de ne pas être de

ceux qui, tout en prétendant avoir foi dans les lettres créées sur ton

ordre, nient le Verbe sublime qui l’a créé et qui exprime à travers

lui sa Révélation, et néanmoins s’en détournent.

Mon Dieu, accorde-moi aussi de pouvoir mentionner ton nom, de

me consacrer à toi et de tourner mon visage vers le saint sanctuaire

de ta proximité et la Kaaba de ta présence, afin que je me repose

sous l’aile protectrice de ta compassion, dans l’enceinte de ta grâce

et de ta tendre affection. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Omnipotent, le Glorifié, le Tout-Puissant, le Suprême,

l’Indomptable.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 57
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Mon Dieu, loué sois-tu  ! Tu as révélé ta voie à tes serviteurs tes

serviteurs, et tu as appelé les gens à se tourner vers l’Orient de ta

Révélation, d’où se lève l’Aube de ton inspiration et d’où s’écoule

la Source de tes lois et de tes préceptes. J’atteste que tu as révélé la

Voie et la direction et que tu les as tous appelés à ce qui les

rapprochera de toi et leur sera profitable dans chacun de tes

mondes.



Par les vagues de l’océan de ta bonté et les rayons du soleil de ta

grâce, je te supplie, toi le Maître de tous les êtres, de m’aider en

toute circonstance à mentionner ton Nom, à être enflammé par le

feu de ton amour, à avoir tes versets toujours sur mes lèvres, à voler

dans ton ciel, à tenir fermement la corde de ta faveur et le pan de ta

munificence.

Seigneur, regarde ton serviteur s’avancer vers ton noble horizon,

reconnaissant ton unicité et ton unité, et affirmant ta grandeur et ta

souveraineté. Par celui qui s’est hâté vers l’autel du sacrifice pour

contempler ton visage et qui a affronté les flèches des tribulations

par amour pour ta beauté, je te supplie de nous donner, sur la table

que tu as fait descendre du royaume de ta parole, la nourriture que

tu as révélée du ciel de ta Cause. Tu es Celui que les armées du

monde et ses légions sont impuissantes à retenir. Tu fais ce que tu

veux, tu décides ce que tu désires. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

le Bien-aimé, le Loué.

En outre, Roi éternel, par ton très grand Nom qui illumine le

monde, je te supplie de m’accorder le meilleur de cette vie et de la

vie dans l’au-delà. Tu es, en vérité, le Seigneur de tous les noms et

le Créateur des cieux. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Puissant,

le Tout-Puissant, le Très-Généreux.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 54
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Seigneur des seigneurs, le feu de l’amour a brûlé mes voiles : gloire

à toi  ! La Parole prononcée par les lèvres de ton bon plaisir

m’inspire une ferveur telle que, tourné vers l’aube de ta Révélation,

l’Orient de ta Cause, j’ai pu contempler la splendeur de ton

lumineux visage et respirer les brises parfumées des jours de ta

Révélation. : louange à toi !

Mon Dieu, je lève des mains vides vers le ciel de ta générosité et de

ta grâce et je tourne mon visage vers la source de ta providence et

de tes dons. M’ignorerais-tu, alors que j’ai fixé mon regard sur

l’horizon de ta miséricorde, dans l’attente des bénédictions que tu

as fait descendre du ciel de ta générosité  ? Me laisserais-tu

dépourvu, après m’avoir fait entendre la mélodie de ta noble plume

qui résonne dans les cieux et sur la terre ? Non, je le jure par Celui

qui est ton Moi  ! Ce n’est pas l’idée que je me fais de toi. Au

contraire, je suis certain que ta miséricorde surpasse toute

contingence et que ta grâce embrasse tous les êtres. Tu es proche

de quiconque s’approche de toi, et tu accordes ta générosité à tous

ceux qui se sont accrochés à la corde de ta bienfaisance.

Seigneur, la soif de la séparation me saisit. Par faveur, donne-moi à

boire du Kawthar de la proximité et de la réunion, afin qu’enivré

par la douce saveur du vin de ta miséricorde, je me lève pour

défendre ta Cause au sein de la création et pour percer les voiles de

la gloire qui ont empêché tes serviteurs de se tourner vers l’horizon

de ta beauté.



Seigneur, tout témoigne de ma pauvreté et de ta richesse, de mon

impuissance et de ta puissance. Tu es le Possesseur de tous les

noms et le Créateur du ciel et de la terre. Par la Parole qui embrase

le monde, par le très grand océan qui se gonfle et s’agite, je te

supplie de me confirmer dans ton amour et dans ta Cause pour

qu’en ton nom, Seigneur de la création, je brille d’un éclat

éblouissant à l’horizon du détachement.

C’est ton Nom qui dresse les étendards de ta puissance sur tes

terres et fait flotter les bannières de ta loi sur tes domaines. Par lui,

je t’implore : accepte que je meure à mon désir pour vivre à jamais

dans l’éternité de ton visage, tournant autour de ton trône dans

chaque monde de tes mondes. Et permets-moi, en vertu de ton être

éternel, de me lever pour rappeler ton souvenir au milieu de ton

peuple et de chanter tes louanges dans tout ton royaume. Écris

pour moi ce que tu as décidé pour tes élus qui ont volé dans le ciel

de ta proximité, jusqu’à ce qu’ils soient martyrisés en ton chemin.

Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux et de décréter ce que tu

désires. Tu as toujours résidé dans l’exaltation de la majesté et de la

gloire, et tu demeureras éternellement dans les hauteurs de la

transcendance et de la sublimité. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Omnipotent, le Tout-Puissant.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 25

  10



Mon Dieu ! Toi le Désiré de ceux qui ont reconnu ta vérité, vois tes

serviteurs errer dans le désert de l’égarement et de l’erreur ; où est

ta lumière qui les guidera ? Toi qui diriges tout dans les cieux et sur

la terre, tu es conscient de leur faiblesse ; où est la puissance de ta

force ?

Seigneur, par les rayons du soleil de ta providence, par les vagues

de l’océan de ta connaissance et de ta sagesse et par ta Parole qui

soumet les habitants de ton royaume, accorde-moi d’être parmi

ceux qui ont atteint ce que ton Livre leur demande. Ordonne pour

moi ce que tu as décidé pour ceux qui ont mérité ta confiance, qui

ont bu le vin de la Révélation dans les coupes débordantes de ta

générosité, qui se sont empressés d’accomplir ton bon plaisir et qui

sont restés fidèles à ton alliance et à ton testament. Tu as le pouvoir

de faire ce que tu veux  ; il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Omniscient, le Sage.

Seigneur généreux, destine-moi ce qui me profitera dans ce monde

et dans le monde à venir et me rapprochera de toi, Seigneur de

tous les hommes. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Incomparable,

l’Inégalable, le Bien-Aimé, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 46
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Gloire à toi, mon Bien-Aimé, mon désir le plus cher ! Détaché de

tout ce qui se trouve entre le ciel et la terre et tourné vers ta



sublime et très noble face, je m’adresse maintenant à toi, en cette

dernière Révélation, ta très glorieuse Manifestation.

Alors, regarde ce pauvre, il s’accroche à la corde de ta richesse  ;

assoiffé, il se hâte vers le fleuve abondant de ta connaissance  ;

nécessiteux, il se tient fermement au manteau de ta munificence  ;

mortel évanescent, il souhaite demeurer dans la forteresse de ton

éternité, désire boire à la source paradisiaque de ta tutelle, aspire à

s’élever dans le ciel de l’amour de toi pour atteindre le paradis de la

réunion avec toi.

Dans ta grâce et ta bonté, ne me refuse pas, mon Bien-Aimé, les

fruits du jardin du Très-Glorieux et par générosité, ne m’empêche

pas d’approcher de la porte qui est grand ouverte aux yeux de tous,

au ciel et sur la terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Tout-

Puissant, le Magnifique, le Transcendant, le Compatissant,

l’Indulgent, le Miséricordieux, le Généreux. Louange à Dieu, le

Très-Haut.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 63
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par la lampe que tu as allumée

avec l’huile de ta sagesse et placée dans la niche de ta grâce, lampe

qui illumine ceux qui te sont entièrement dévoués au sein de ta

création, je te supplie  : accepte que je me détache de tout ce qui

n’est pas toi pour tenir fermement la corde de tes gracieuses

faveurs, pour m’enflammer au feu de ton amour et pour



m’illuminer de la lumière de ton visage. Que dans l’immensité de ta

divinité, je monte au ciel de ton Être éternel, de sorte qu’il ne reste

en moi aucune pensée si ce n’est ton souvenir, aucune louange si

ce n’est ta louange et que je ne sois l’auteur d’aucune action si ce

n’est celle accomplie pour l’amour de toi et ton bon plaisir. À toi le

pouvoir de faire ce que tu veux par ton Verbe très noble. Ta

souveraineté, qui domine tout au ciel et sur la terre, englobe tout ce

que tu veux. Certes, tu es le Seigneur, le Transcendant,

l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Très-Miséricordieux. Loué soit

Dieu, le Roi, le Suprême, l’Ordonnateur, Celui qui ressuscite, le

Saint, le Glorifié.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 65

  13

Seigneur, mon Dieu, mon Bien-Aimé ! Par les bruissantes brises de

ta grâce qui insuffle la vie à toutes les choses créées, leur permet de

célébrer ta louange, appelle tous les êtres à l’existence et les

éclaires de la lumière de ton visage, je te supplie de m’accorder en

ce Prin-temps de ne pas être privé de la robe de ta grâce et de ta

munificence ni d’être éloigné du paradis de ta présence. Donne-

moi de cette boisson du Kawthar, l’abondante rivière de la vie

éternelle, qu’offrent des jeunes sur le visage desquels la plus noble

Plume a écrit ces mots : « Par Dieu, l’Unique, le Vrai, le Seigneur

Suprême, il est venu le Bien-Aimé des mondes ! ». Ainsi je pourrai

me détacher de tout ce qui n’est pas toi et me tourner vers ton bon



plaisir. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Secours dans le péril, le

Tout-Puissant, l’Indomptable.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 67
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Tu vois que dans cette Très-

Grande prison je suis opprimé au milieu de tes peuples ; à chaque

instant des tribulations m’atteignent que n’ont jamais connu tes

élus ni tes fidèles. Tu sais que je n’ai fait qu’appeler les gens à ton

unité, à ton unicité et à ce qui les rapprochera de l’horizon de ta

grâce et de la source de tes dons. Mais détournés de ta beauté,

opposés à ta cause, ils contestent tes signes et ta souveraineté.

Seigneur, par le Roi de tous les noms, toi par qui l’Horizon

suprême brille, je te supplie de les délivrer de tout ce qui se

rapporte à l’ego et aux inclinations corrompues, et de les

rapprocher de ton Très-Grand Nom, ton Nom très glorieux.

Nourris-les de l’abondance que tu as fait descendre du ciel de ta

grâce, et donne-leur de ce vin dont tu as brisé le sceau avec les

doigts de ton pouvoir et de ta puissance.

Seigneur ! Faibles, ils ne savent ni ce qui leur serait profitable ou

préjudiciable, ni ce qui les rapprocherait ou les éloignerait. Dans ta

miséricorde, prends-les par la main  ; puissant et généreux,

accueille-les et délivre-les. Tu accompliras ta volonté, quelle qu’elle

soit. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Omnipotent, l’Irrésistible, le

Souverain, l’Omniscient, le Sage.



Nafahátu’r-Raḥmán, page 46

  15

Gloire à toi Seigneur, mon Dieu. C’est en ton Nom que les

calamités frappent les peuples et que les citadins du monde se

lamentent et hurlent de terreur et c’est par ce Nom que je t’implore

d’abriter tes serviteurs et tes servantes sous l’aile de ta grâce et de

ta tendre miséricorde, de peur que leurs désirs ne les empêchent

de se tourner vers le saint sanctuaire de ta Cause et vers Celui qui

est l’aurore de ton inspiration. Accorde en ton temps à chacun

d’eux ce qui convient à ta sainte Majesté et ce qui est conforme à ta

souveraineté. Tu fais ce que tu veux ; tu es l’Ubiquiste, l’Absolu.

Aie pitié, mon Seigneur, de toute servante qui s’est tournée vers

toi, qui a entendu ton appel et qui a répondu à Celui qui est la

manifestation de ton Moi. Écris pour elle ce que tu as écrit pour tes

élus et tes bien-aimés. Tu es vraiment le Puissant, le Dieu à la grâce

illimitée. tu fais ce que tu veux selon ta propre volonté et tu

ordonnes ce que tu désires dans ta souveraineté. Il n’est pas d’autre

dieu que toi, le tout-Puissant, l’Exalté, le Précieux, le Bien-Aimé.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 163
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Gloire à Toi, Seigneur mon Dieu ! Tu vois que les hommes se sont

soulevés contre moi parce que je leur ai transmis ce que, je leur ai

transmis tes ordres, toi le Souverain. En effet, chaque fois que je



leur conseille ce qui leur est utile, ils le rejettent et s’opposent à

Celui-là même qui déroule le parchemin de ton immuable décret et

révèle les Tables de ta loi. Roi des rois, toi qui es toujours

miséricordieux envers tes sujets, je te supplie de leur permettre de

reconnaître ce qu’ils ne veulent pas voir. Tu es en vérité le Tout-

Puissant.

Seigneur, aide tes bien-aimés et celui dont le nom a été cité devant

ce trône, afin qu’il te mentionne parmi ton peuple et te loue parmi

tes créatures. Seigneur, ne leur refuse pas les eaux vives de ta

miséricorde. Donne-leur à boire, en toutes circonstances, du vin de

la vie éternelle offert par ta main bienveillante et généreuse, afin

qu’ils soient chaque jour emportés par les brises de ta bonté et les

douces saveurs de tes dons. Tu peux faire ce que tu veux. Il n’est

pas d’autre dieu que toi, le Puissant, le Tout-Puissant.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 165
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu, mon Maître, mon Bien-Aimé,

mon désir le plus cher  ! Par la lumière de la Cause qui éclaire le

ciel et la terre, je te supplie, percevant la fragrance qui fait trembler

toutes choses, d’aider l’humanité à revenir vers toi, à se repentir

devant la porte de ta grâce et à tenir fermement la corde de ta

générosité. Certes tu es l’Indulgent, le Munificent ; tu es, en vérité,

le Miséricordieux, le Clément, le Très-Miséricordieux.



Seigneur, Seigneur, ô Seigneur ! Seigneur, Seigneur, ô Seigneur !

Seigneur, Seigneur, ô Seigneur  ! Parmi tes serviteurs libère ceux

que tu aimes de tout ce qui dépend de l’ego et des vils désirs et

pare-les du vêtement de la sainteté, toi le Gardien de tous les

hommes, le Souverain de ce monde et du monde à venir.

Seigneur, éclaire leur corps et leur esprit de la lumière de ton

savoir. Écris pour eux tous les biens que tu as décidés dans tes

livres, tes rouleaux, tes psaumes et tes tablettes. Tu as le pouvoir de

faire ce que tu veux. Tu es en vérité l’Éternel, le Tout-Puissant, le

Très-Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 2
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Gloire à toi Seigneur, mon Dieu ! Ton Nom fait tomber la pluie de

ta miséricorde, manifeste les signes de ta puissance, fait briller le

soleil de ta volonté et par lui ta compassion embrasse tout ce qui

est au ciel et sur la terre. Par ce Nom je t’implore de revêtir du

manteau de la confiance et du détachement tous ceux qui croient

en toi. Attire-les vers l’orient d’où s’est levé le Soleil sans pareil de

la transcendance, afin qu’à travers eux la sainteté de la Cause soit

révélée aux yeux des hommes et que la pureté de tes lois soit mise

en évidence dans ton royaume.

Seigneur, tu es l’Indépendant, et ils sont dans le besoin. Ne les

punis pas pour leur négligence  ; au contraire, aie pitié d’eux et

pardonne-leur, car ils ont supporté des épreuves sur ton chemin.



Même s’ils n’ont pas tenu compte de certains de tes

commandements, ils se sont précipités vers toi de tout leur cœur.

Ne regarde pas leurs péchés mais vois leurs cœurs resplendissants

et les tribulations qu’ils ont endurées pour l’amour de toi. Alors,

aide-les à dresser dans tes tous les pays les étendards de ta Cause et

les bannières de ta grandeur. Tu as le pouvoir de faire ce qui te

plaît et tu maîtrises toutes choses. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Universel, le Transcendant, l’Exalté, le Sublime.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume I, nº 7
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Mon Dieu, mon Maître, Bien-Aimé que mon cœur, désir dont le

souvenir et la louange honorent mes lèvres et résonnent dans les

profondeurs de mon âme  ! Par ton nom, le nom de Celui qui a

supporté tant d’épreuves par amour pour toi et pour établir ta

Cause et qui a donné sa vie dans ta voie, je te supplie de souffler

sur ces terres les brises odorantes portant le parfum de ta

compassion.

Seigneur, voici tes serviteurs et voici tes pays. Même le voile de

leurs propres désirs les exclut et les empêche ainsi de s’orienter

vers ta grâce et vers le saint sanctuaire de ton savoir, ta miséricorde

dépassera toujours l’étendue de l’univers et ta grâce embrasse à

jamais la création tout entière.

Par ton nom caché qui s’est manifesté dans ta souveraineté et que

tu as rendu suprême sur tout ce qui est au ciel et sur la terre, je te



supplie de ne pas les abandonner à leurs propres désirs. Fais

descendre sur eux ce qui leur permettra de se tourner vers ta

providence et de poser leur regard sur ta Face.

Considère-les, mon Dieu, avec miséricorde, et, fort et souverain,

prends-les par la main. Retire, mon Dieu, du manteau de ta bonté,

la main de ta puissance et déchire les voiles qui se sont interposés

entre eux et toi, afin qu’ils puissent tous se rapprocher de toi et

tourner autour de ta volonté et de tes injonctions. Si tu les rejetais,

qui les délivrerait du feu, ô Lumière des cieux et de la terre ?

Ad’íyyah Mubárakah, Volume I, nº 8
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Seigneur, par le sang que ceux qui t’aiment ont versé sur ton

chemin, par les lamentations et les cris que poussent ceux qui,

séparés de toi, te cherchent et par Celui qui supporte des

tribulations par amour pour toi jusqu’à être emprisonné sur cette

terre, la plus désolée des terres, à cause de ce qu’ont fait des

rebelles parmi tes créatures, je t’implore de ne pas me refuser les

brises parfumées de cette Révélation, dans laquelle tu as révélé ton

Très-Grand Nom à toutes les nations.

Fais de moi un serviteur de ta Cause et un champion de ta Foi, de

sorte que le fléau courroucé des tyrans ne m’empêche pas

d’invoquer ton Nom ni de louer tes vertus, et que l’opposition de

ceux qui sont contre toi soit impuissante à m’empêcher de



m’orienter vers l’horizon de ta Cause et de tes miséricordieux

bienfaits.

Seigneur, je suis impuissant, et tu es le Tout-Puissant  ; je suis

pauvre, et tu es le Riche, le Très-Glorifié. Mon Dieu, j’ai mis de

côté mes désirs corrompus et j’accepte ce que tu m’as ordonné, toi

le Possesseur de tous les noms et le Créateur de la terre. et des

cieux. Permets-moi, je t’ente supplie prie, de me tourner vers toi,

détaché de tout ce qui n’est pas toi. Tu es, en vérité, le soutien des

mondes et le but précieux de tous, au ciel et sur la terre. Il n’est pas

d’autre dieu que toi, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume I, nº 9
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Ton Nom a diffusé ta gloire

éclatante sur tout ce que tes noms contiennent, rendant ainsi

évidents les signes de ta puissance et de ton pouvoir dans les cieux

et sur la terre et dévoilant, aux yeux de la création, la révélation de

ton unicité. Par ce Nom je te supplie de baigner tes serviteurs dans

la pluie que tu fais tomber des nuages de ta miséricorde et du ciel

de ta bienveillance, afin qu’ils se tournent vers toi dans la plus

grande humilité et la plus grande révérence, le cœur purifié, l’âme

sanctifiée, l’oreille attentive, et tout leur être illuminé. Rassemble-

les sous l’aile protectrice de ta bonté et de ta grâce, et protège-les

des assauts de ceux qui ne prêtent pas attention à la mention de ton

Nom noble et exalté. Assure-leur ainsi les biens de ce monde et du



monde à venir. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux ; il n’est pas

d’autre dieu que toi, l’Ubiquiste, l’Indépendant.

Mon Dieu, ne les empêche pas de voir en tes jours les merveilleux

rayons resplendissants du soleil de ton unicité, et ne les rejette pas

hors du sanctuaire de ta miséricorde et de ta générosité. Tu les as

créés pour qu’ils parviennent à te reconnaître et pour qu’ils se

confient à Celui qui révèle ta cause. Aide-les dans ce but de crainte

qu’ils échouent dans l’accomplissement de ce pour quoi ils ont été

créés. Ravive leurs esprits de l’eau douce de la vie éternelle, afin

qu’ils se réveillent du sommeil des viles passions et se tournent vers

tes instructions, toi dans la main de qui se trouvent le royaume de

tous les noms et celui de l’éternité. Fais qu’ils entrent en ta

présence et s’abreuvent à la pure fontaine Salsabíl de tes dons et au

Tasním, le puit paradisiaque de tes dons. Tu es vraiment le

réconfort des cœurs de ceux qui te désirent, le compagnon

consolateur des endeuillés et le bien-aimé chéri de ceux qui ont

reconnu ta vérité.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 29
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Seigneur, mon Seigneur ! Sur la terre, je mentionne ton nom ; sur

la mer, je loue tes vertus ; sur la haute montagne, je t’appelle ; sur

le plus haut sommet, je me prosterne devant toi. Ma soif, ô mon

Seigneur, aspire à être étanchée par le Kawthar, ce fleuve abondant

de ta présence, et l’ardeur flamboyante de mon amour recherche le



vin de la réunion avec toi. Jamais les tourments de ce monde ne me

détourneront de la douce saveur de ta connaissance, ni les épreuves

que je subis aux mains des nations ne m’éloigneront de l’océan de

ta proximité. Je te supplie d’accorder à ceux que tu aimes ce qui les

rapprochera de toi et les éloignera de tout ce qui n’est pas toi. Tu

es celui qui fait ce qu’il veut et qui gouverne comme il lui plaît. Tu

es le Très-Glorieux, le Magnifié.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 32
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Mon Dieu  ! tu entends que ton serviteur affirme l’unicité de ta

sainte Essence, la transcendance de ton Être souverain et qu’il

confesse ta puissance, ta force et ta majesté. Par la splendeur de ton

royaume, par tes prophètes et tes messagers, par Celui qui ouvre les

portes de la générosité et de la grâce divines à toute la création et

qui a défini la réalité de ton unicité pour toutes les nations, je te

supplie de m’aider à mentionner ton Nom en toutes circonstances,

à louer tes vertus parmi tes créatures et à m’aider à faire ce pour

quoi l’on se souviendra de moi aussi longtemps que ta domination

durera.

Seigneur, vois, je me tourne vers toi, je tiens fermement la corde de

ta grâce devant la porte de ta faveur, espérant bénéficier de ta

prodigieuse générosité. Fais que les légions de l’invisible me

secourent et protège-moi des incarnations du mensonge et du

doute.



Vois Seigneur : Ce pauvre recherche ta grâce ; loin de toi, il rêve de

se rapprocher ; impuissant, il recherche ta force ; opprimé, il désire

ta justice. Ayant dit cela, j’implore ton pardon car il faudrait plutôt

dire qu’il aspire à ta grâce avec la plus grande ferveur, comme

l’assoiffé à tes eaux vives, le voyageur à ta demeure, l’étranger à sa

patrie qui est l’enceinte de ta cour. Je te supplie de ne pas

l’empêcher d’espérer ce que tu as prévu pour ceux qui te sont

fidèles et qui font partie de tes élus.

Je témoigne que ta munificence et ta grâce sont telles qu’elles

englobent toute l’humanité et que ta miséricorde surpasse tout ce

qui existe au ciel et sur la terre. Mon Dieu, toute chose créée

témoigne de ta toute-puissance et de ma faiblesse et l’univers entier

affirme ta richesse et ma pauvreté, ta bonté et ma dépendance à ton

égard. Ta générosité englobe toute existence, elle fait parlé

l’orateur du Sinaï et sortir les morts de leurs tombeaux ; par elle, je

te supplie de m’aider dans ce qui me rapprochera de toi, me

confirmera dans ta cause et m’affermira dans ton amour.

Mon Dieu, vois que je m’attache maintenant à ce que tu as révélé à

ton Bien-Aimé dans le Coran, Livre explicite, où tu as dit – et ta

parole est la vérité  : «  Ô hommes, vous êtes indigents, dans le

besoin de Dieu, et lui est l’Indépendant, le Magnifié  ». Ton

témoignage confirme ma pauvreté et met ta richesse en évidence.

Voudrais-tu rejeter celui qui a confessé sa pauvreté et affirmé ta

richesse ? Non, je le jure par ta gloire. Il ne convient pas à Celui qui

est la munificence même et la magnanimité de rejeter le mendiant



de sa porte, ni auTrès-Glorieux d’interdire à l’humble d’entrer dans

sa cour.

Seigneur, ô Seigneur, Seigneur, ô Seigneur, Seigneur, ô Seigneur,

Seigneur, ô Seigneur, Seigneur ! Par le Verbe qui, du royaume de

l’invisible, a dévoilé toutes choses, les amenant de l’inexistence à

l’existence dans le monde visible, je te supplie d’écrire pour moi ce

qu’il y a de meilleur en ce monde et dans le monde à venir. Tu es le

Seigneur du trône céleste et de la terre, le Souverain du royaume

des noms. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le tout-Puissant,

l’Irrésistible, l’Omnipotent.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume II, nº 82
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Mon Dieu ! Détaché de tout, de tes serviteurs et de ta création, tu

me vois implorer le ciel de ta bonté et le soleil de ta grâce. Je suis

de ceux qui ont confessé la vérité de ce que tu as révélé dans tes

livres. J’atteste que tu es Dieu et qu’il n’est pas d’autre dieu à côté

de toi.

De tes bras puissants tu as toujours délivré tes serviteurs des

abîmes de l’illusion et du préjugé et ta souveraineté les sauveras

toujours. Ta majesté et ta force incontestable les protégeront

toujours de l’oppression des hommes.

Ô Protecteur du monde et Sauveur des nations, par ton nom qui a

dévoilé, mis à nu et rendu évident aux yeux des hommes, ce qui

était caché dans l’éternité des éternités, je t’implore de m’aider



dans toutes mes actions justes. Par ta gloire ! Je ne désire pour moi

d’autre soutien, ni d’autre défenseur que toi.

Par les merveilles de ta grâce et les rayons éclatants de l’astre de ta

bonté, je te supplie de me confirmer dans ce par quoi mon rang

sera élevé et mon nom glorifié. Tu es l’Omniscient. Il n’est pas

d’autre dieu que toi, le Très-Glorieux, le Sublime.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume II, nº 84
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Mon Dieu, la voici, brise d’entre les brises parfumées du jardin de

la signification ; c’est vers toi qu’elle s’est tournée le jour où t’ont

renié les savants de ton époque et les juges de ton pays. Par ta

beauté évidente au sein de ta création, par le pouvoir souverain de

ta plume et par la puissance de ton commandement, je te supplie

d’écrire pour elle, de la plume de ta grâce ce qui la rapprochera de

toi.

En outre, toi qui es le Dieu de toute la création et le Désir de

l’univers, par les brises parfumées de tes jours, qui réduisent les

montagnes en poussière, font monter jusqu’à toi les lamentations et

illuminent la terre de ta lumière, je te supplie de noter pour elle, de

ta très auguste plume, la faveur d’entrer en ta présence et de

contempler ton visage. Seigneur, tu es le Puissant, le Dieu de grâce

et de miséricorde. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Indulgent, le

Munificent.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume I, nº 76
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Mon Dieu ! Purifie le cœur de ceux qui t’aiment de tout ce qui, en

tes jours, n’est pas digne de toi et illumine leur âme des splendeurs

de ton empire céleste, afin que le monde et tous ceux qui y habitent

en soient éclairés. Seigneur, fais qu’ils différencient ce qui leur est

nuisible de ce qui leur est profitable et qu’ainsi ils abandonnent ce

qu’ils possèdent dans leur désir d’atteindre ce qui t’appartient. Tu

fais ce qui te plaît  ; il n’est pas d’autre dieu que toi, le

Commandeur, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 74

  27

Mon Dieu  ! Ne permets pas que tes serviteurs soient privés de

l’océan de la justice et du ciel de l’équité. Aide-les, Seigneur, à se

repentir et à revenir vers toi. En vérité, tu es le Magnifique, et à

l’évocation de ton nom, les réalités les plus profondes de toutes

choses prennent leur essor et s’envolent. En vérité, tu es le

Miséricordieux, dont la miséricorde surpasse celle de tous les

habitants du ciel et de la terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le

Compatissant, l’Indulgent.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 75
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Gloire à toi, Seigneur de toutes les choses visibles et invisibles,

Protecteur suprême de toute la création  ! Par ton nom, le Tout-

Amour, je te supplie d’aider tes serviteurs à vivre dans la concorde

et l’unité. Permets-leur de mentionner ton nom, d’exalter tes vertus

et de s’efforcer de servir ta cause.

Par les mystères de ton livre, la splendeur de ton visage et les

révélations de ta puissance, je te supplie Seigneur : en récompense,

autorise ceux qui te sont entièrement dévoués à entrer en ta

présence  ; et même, ordonne pour eux ce qui les rapprochera de

toi. Seigneur de tous les hommes  ! offre-leur le meilleur de cette

vie et de la vie future, et accorde-leur ce qui réjouira leur cœur, Il

n’est pas d’autre dieu que toi, le tout-Puissant, l’Omnipotent.

Ad’íyyah Mubárakah, Volume III, nº 77

  29

Gloire à toi, Seigneur ! Tous les océans mentionnent ton nom, tous

les sommets célèbrent tes louanges, tous les fleuves louent tes

vertus, tous les astres glorifient tes attributs. Tout ce qui existe

témoigne de ton unicité et confesse ta majesté, ta souveraineté, ta

puissance et ton omnipotence.

Par la révélation de ton très grand Nom qui, à l’exception de celles

que tu as voulu épargner, a plongé le cœur des nations dans une

grande perplexité, je t’implore  : Ordonne ce qui doit exalter et

rapprocher encore de toi celui qui, au sein de ta création, t’a aimé.

Il s’est approché de toi dès les premiers jours de ta Révélation, en a



perçu le parfum ainsi que la séduisante fragrance de ton

inspiration, a bu en ton nom, l’Absolu, de ton vin scellé, et ses

actes dans ta voie ont été confirmés par la langue de ta grandeur

lorsque tu siégeais sur le trône de ta grâce.

Seigneur, le fléau de la colère du monde et l’ascendant des nations

n’ont pu l’empêcher de s’approcher de ton Orient le plus noble et

de ta Manifestation très glorieuse. Tu vois, Seigneur, qu’il tient

fermement, en toute circonstance, la corde de ta bonté et l’ourlet

de ta générosité. Je t’implore de ne pas lui refuser ce qui est à toi. Il

n’est pas d’autre dieu que Toi, le Tout-Puissant, l’Omniscient, le

Très-Sage.
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Gloire à toi mon Dieu, mon Désir, mon Espérance, mon Bien-

Aimé ! Les parfums séduisants de ta Révélation m’ont attiré vers le

ciel de tes généreuses faveurs, et les brises odorantes de ton

inspiration m’ont porté vers tes dons célestes. En tes jours, la voix

de Celui qui est l’Orient de ta cause m’a tiré de mon sommeil. C’est

pourquoi je me tourne vers toi, détaché de tout autre que toi, me

tenant à la porte de ta grâce que tu as grande ouverte pour tous, au

ciel et sur la terre. Par ton Verbe qui soumet toutes les choses

créées, qui met en mouvement l’ensemble du cosmos, qui abreuve

du Kawthar, fleuve abondant de ta présence, ceux qui témoignent

de ton unicité, et du nectar de la réunion ceux qui te sont dévoués,



je te supplie, au nom de Celui dont la Manifestation a révélé ce qui

avait été jusqu’alors caché et précieusement gardé, de me permettre

de me souvenir en toutes circonstances de toi, de te glorifier, de

m’envoler dans l’immensité de ta sagesse et de découvrir les

royaumes de ton commandement et de ta souveraineté.

Seigneur, je me réfugie en hâte à l’ombre de ton aile, et tourne

mon visage vers ta face. Ne me prive pas des eaux vives de ta

miséricorde ni de l’océan de ta générosité. Chacun de mes

membres témoigne de ton égide sur toutes choses et de ton autorité

sur les habitants de la terre et des cieux. Prescris ce qui me

permettra d’annihiler en moi tout ce qui n’est pas toi, afin que je

considère mon âme comme un signe de ta sublimité dans ton

royaume et comme une preuve de ta sainteté dans tes contrées.

Mon Dieu, du ciel de ta magnanimité et des nuages de ta

munificence accorde-moi ce que je désire. Tu es le Dieu généreux

dont la bienfaisance s’étend à tout l’univers et dont la grâce

embrasse toutes les créatures. Choisis ce qui me sera bénéfique en

ce monde et dans le monde à venir. Tu fais ce qui te plaît. Tu es, en

vérité, celui qui sait tout, l’Omniscient.

Et je t’implore, Seigneur de tous les êtres, Éducateur des mondes

visibles et invisibles, de constamment me submerger dans l’océan

de ton bon plaisir, afin que mon désir se fonde intégralement dans

ta volonté, que mes mouvements soient entièrement subordonnés à

ton ordre et que mes yeux restent fixés sur les merveilles de ta

grâce et de ta générosité que tu m’as réservées.



Seigneur, je me tiens à la corde de ton amour ; compte-moi, je t’en

conjure, parmi ceux qui circumambuleront autour de ton trône

aussi longtemps que dureront ton règne et ta domination célestes.

Je le jure par ta gloire, Dieu de tous les mondes et Désiré de ceux

qui ont reconnu ta vérité, tel est mon but, mon espoir, mon

aspiration et mon désir le plus cher.

C’est toi qui m’as ordonné de prier et as promis de m’exaucer.

Dans ta munificence et ta clémence, ta grâce, ta bienfaisance et ta

générosité, accorde-moi ce que je désire. Tu es, en vérité, le Tout-

Puissant, l’Omniscient, le Transcendant, le Glorifié, l’Indulgent, le

Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 6

  31

Tu vois, mon Dieu, comment les oppresseurs parmi tes créatures et

les rebelles parmi ton peuple se sont ligués contre tes bien-aimés ;

il n’est pas de pays où les lamentations de tes amants et les cris

plaintifs de tes élus ne se fassent entendre. Je te supplie, par ton

très grand Nom, de faire jaillir la main de ta force du manteau de ta

puissance et de délivrer ainsi tes bien-aimés.

Tu vois mon Dieu, comment leurs yeux sont fixés sur toi et sur

l’horizon de ta majesté et de ta bonté  ; Échange leur abaissement

contre ta gloire, leur pauvreté contre ta richesse, leur faiblesse

contre cette force qui vient de toi. Tu fais ce que tu veux. Il n’est

pas d’autre Dieu que toi, l’Omniscient, l’Informé.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Au nom de Celui qui a allumé la

lampe de ta parole dans la niche de ta connaissance et qui fait

souffler les brises de ta compassion sur les habitants de ton

royaume, je t’implore de permettre que je me mette à ton service en

toute circonstance et accorde-moi d’être si éclairé par la lumière de

ta sagesse et de ton amour que ni les doutes du monde ni les vaines

illusions de ses peuples ne pourront m’aveugler ou me freiner. Mon

Dieu, fais que je me contente de tout ce que tu as prévu pour moi

dans ta grâce et ta magnanimité, ta munificence et ta générosité.

Seigneur, ne m’abandonne pas à moi-même. Que les bonnes

nouvelles prévues pour ce Jour qui est tien m’encouragent en tout

temps et en toute circonstance. Tu as le pouvoir de faire ce que tu

veux. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Aide dans le péril, l’Absolu.
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Gloire à toi, But de toute la création  ! Par l’océan de ta

connaissance et le ciel de ta Cause, je t’implore de me préserver de

cette rébellion qui briserait mes espoirs et m’écarterait loin des

brises parfumées de tes signes clairs et de tes révélations. Seigneur,

je te supplie d’avoir pitié de cet humble serviteur dont la main



droite est levée en supplication vers le ciel de ta miséricorde, et

dont la gauche s’agrippe à l’ourlet de ton pardon et de ta clémence.

Éclaire tes serviteurs qui négligent ton souvenir et tes louanges, ne

reconnaissent pas Celui qui est l’Orient de ta Révélation et la

Source de tes versets, s’efforcent d’égarer ceux que tu aimes et se

sont mis en route vers la demeure la plus éloignée et le but le plus

lointain. Seigneur, par toi-même et par ceux qui entourent ton

trône, je te supplie  : que les armées du visible et de l’invisible

aident ces âmes. Tu es, en vérité, le Secours dans le péril, le

Glorifié, le Tout-Puissant, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Sage.
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Mon Dieu ! Ma séparation de toi m’a anéanti, la douleur de ton exil

et les épreuves que tu as subies sur ton chemin me rongent.

Mon Dieu  ! Mon oreille aspire à écouter ce pour quoi elle a été

créée, ne lui refuse ni tes mélodies ni les doux accents de ta voix.

Mes yeux aspirent à contempler les rayons de lumière qui s’élèvent

de ton noble horizon  ; ne leur refuse pas ce pour quoi ils ont été

créés.

Mon Dieu  ! Ce n’est pas à moi d’écouter la voix d’un de tes

serviteurs sans répondre à ton appel. Ce n’est pas à moi de regarder

tes créatures, et de négliger cependant de contempler l’orient de ta

Révélation et de tes signes. Heureux celui qui perçoit le parfum de



ton vêtement, se laisse emporter par les douces brises parfumées de

tes jours et se détache de tout ce qui n’est pas toi.

Par le royaume de ta parole et par cet océan si vaste qu’aucun des

vaisseaux du monde ne pourrait le traverser, par cette arche que les

courants haineux et malveillants des nations ne pourraient jamais

dépaler, je te supplie, Seigneur très miséricordieux, de m’aider en

toutes conditions  ; tu l’as fait jusqu’à présent, tu le feras dans

l’avenir.

Révèle à tes serviteurs, depuis le ciel de ta miséricorde, ce qui les

rapprochera de toi, leur fera connaître ce que tu as voulu pour eux

dans ta bienveillance et ta grâce, et les conduira sur ton chemin qui

crie à haute voix matin et soir : « Par Dieu, je le jure, je suis le droit

Chemin et l’Étalon de mesure pour tous, du plus grand au plus

petit ! »

Seigneur, ne prive pas tes serviteurs du friselis des feuilles du

Sadratu’l-Muntahá, l’Arbre sacré de la limite, ni de la musique de ta

noble Plume. Tu es le Dieu dont toute existence témoigne de la

munificence et de la grâce.

Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Révélateur des signes, le

Souverain des étoiles, le Possesseur de tous les mondes.
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Sois loué, Seigneur. Tu m’as donné à boire du vin de ta bonté et de

la source de ta bienveillance, et tu m’as permis de me tourner vers



le saint Sanctuaire autour duquel tes prophètes et tes élus

circumambulent depuis toujours. Confirme-moi dans mon service

envers toi, Seigneur, de sorte que je ne sois pas entravé par le rejet

de ceux qui vivent sur terre, et que je parle en souvenir de toi afin

que ceux qui dorment du sommeil de l’égoïsme et du désir se

réveillent et se tournent vers ton très glorieux Nom, le Très-Haut.

Par ta permission et grâce au pouvoir souverain de ta puissance,

Seigneur, j’aspire, pauvre et démuni, à me tenir devant le trône de

ta richesse ; assoiffé, je me hâte vers le lieu d’où coule le fleuve de

la vie  ; souffrant, je cherche l’océan de ta guérison  ; humble, je

place mes espoirs dans la source de ta gloire. Ne m’empêche pas de

jouir des bienfaits que tu possèdes  ; aide-moi plutôt pour que je

répande ton nom et fasse connaître la sublimité de ton Verbe au

sein de la création et parmi tous tes serviteurs.

Je suis certain, mon Dieu, que tu répondras à ma prière et que tu

m’accorderas tout ce que j’ai cherché dans les merveilles de ta

grâce et dans le ciel de ta munificence et de ta bienfaisance. Il n’est

pas d’autre dieu que toi, l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 36

  36

Sois loué Seigneur. Tu m’as permis de m’envoler dans l’immensité

de ta connaissance, m’as donné la force de me tourner avec

certitude vers le saint sanctuaire de ta Religion, et m’as laissé me

diriger vers la Kaaba de ta présence. Par ton nom qui libère toute



langue pour te louer, je te supplie de m’accorder qu’en toute

circonstance je sois satisfait de ton bon plaisir et de ce que tu m’as

destiné au ciel de ton décret. Ainsi, permets-moi de me détacher

des cris stridents de ceux qui ont répudié tes signes et dont tu nous

as prévenus dans tes Tablettes.

Mon Dieu, rends-moi si ferme en mon amour pour toi que même si

tous les hommes du monde prétendaient aux rangs de ta Cause et

de ta religion, je ne me tournerais jamais vers eux, car j’atteste que

la révélation de Dieu a été conclue dans cette très grande

Révélation, et que quiconque prétend à une révélation parle, en

vérité, selon son ego et ses passions. C’est ce que ta très noble

Plume a écrit sur les Tablettes ornées de tes paroles, ô Créateur des

cieux.

J’ai la certitude que tu as exaucé ma supplication et que ta grâce et

ta bienfaisance m’ont accordé ce que je désirais. Tu es, en vérité,

l’Omnipotent, le Glorifié, l’Indulgent, le Miséricordieux. Loué soit

Dieu, le Seigneur des mondes !
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Seigneur de toute la création, transmue le cuivre de tous les êtres

grâce à l’élixir de ta parole et de ta sagesse et que l’opulence de ton

Livre universel leur révèle ce qui les enrichira. J’atteste, mon Dieu,

que la connaissance de tout ce qui a été et de tout ce qui est à venir

t’appartient ; certes, la connaissance de toutes choses repose auprès



de toi dans ton Livre caché, mais je t’implore de permettre à

l’humanité de reconnaître celui qui est le Révélateur de ta Cause et

l’Orient de tes versets, afin que dans tout ce qu’il a révélé elle

perçoive le parfum de ta connaissance et la fragrance du vêtement

de ta compassion. De plus, confirme-la dans ce qui est le meilleur à

tes yeux, afin qu’elle choisisse ce que, dans ta grâce, tu as choisi

pour elle car les révélations qui viennent de toi sont ce qu’il y a de

mieux pour tes serviteurs.

Seigneur, ce serviteur qui se tourne en direction de tes dons, aide-

le. Écris pour lui tout le bien de ce monde et du monde à venir.

Confirme-le dans l’aide qu’il apporte à ta Cause et dans

l’enseignement que, dans ta souveraineté, tu as voulu car c’est à tes

yeux la reine de toutes les actions, inscrite comme la plus excellente

d’entre elles dans ton livre. Seigneur, accorde-lui de rester fidèle à

ton amour en toutes circonstances. Tu es, en vérité, l’Absolu, le

Glorifié. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Très-Glorieux, le

Puissant. Sois loué, Dieu de tout ce qui est dans les cieux et sur la

terre !
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Mon Dieu ! Voici l’une de tes servantes qui se tourne vers toi, croit

en tes versets, désire contempler ton visage et se tenir en ta

présence. Écris pour elle ce qu’elle désire dans ton sentier ; quelles

que soient les circonstances, fais que ton amour brûle en son cœur,



donne-lui à boire de l’eau du Kawthar, ce fleuve abondant de la vie

éternelle qui coule de la droite du trône de ta grandeur et, grâce et

une faveur céleste de ta part, assure-lui le bien de ce monde et du

monde à venir. Mon Dieu, tu l’as créée par ton puissant pouvoir, et

tu lui as permis de reconnaître celui qui est ta Manifestation. Je te

supplie de la préserver des méchants murmures de celles de tes

créatures qui négligent de mentionner ton nom, le Très-

Miséricordieux. Tu es, en vérité, le Puissant, le Très-Puissant,

l’Omnipotent.
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Bien-Aimé des mondes, Dieu de tous au ciel et sur la terre, je

t’implore de m’affermir dans mon amour pour toi et de rester

ferme sous ton commandement, afin que les yeux fixés sur toi, à

ton service, je rayonne en louant ton nom dans tous les mondes.

Mon Dieu, j’atteste que la juste rétribution de celui qui supporte

des épreuves en acquiesçant à ta volonté ne sera jamais effacée à tes

yeux. Heureuse l’âme qui place sa confiance en toi et se tourne vers

toi et malheureuse celle qui, te répudiant et t’injuriant, est de celles

qui se sont rebellées contre toi.

Seigneur, aide-moi en toutes circonstances à te servir au sein de ta

création. J’atteste que te servir c’est exalter ton nom et pratiquer

des actes qui témoignent de la sainteté de ta cause pour le monde

entier.



Seigneur, par ton Nom qui soumet les cieux et la terre, qui

proclame ton souvenir, confirme ton témoignage, démontre tes

preuves et révèle tes versets, je t’implore, toi le généreux, le

bienfaisant  : Aide tes proches à faire ce que tu désires pour eux,

délivre-les du feu de l’égoïsme et de la passion, abrite-les sous l’aile

de ta compassion et, puissant et souverain, ordonne pour chacun

d’eux ce qui les enrichira de ton abondance, les rendra solides et

victorieux de tes adversaires, de sorte qu’ils ne craindront ni les

légions de la terre, ni l’ascendant de quiconque y habite. Tu

accompliras ta volonté, quelle qu’elle soit. Tu fais ce qui te plaît par

ton ordre omniprésent et tu ordonnes ce que tu veux par ton décret

universel. Les cris des indifférents sont impuissants à contredire

tes ordres, et la domination des oppresseurs est impuissante à

empêcher la réalisation de ce que tu as décidé.

Nous t’invoquons et mentionnons ton nom, l’Indulgent, le

Compatissant. Toutes louanges à toi, le Désir de ceux qui te

cherchent, l’Adoration de ceux qui aspirent à toi.
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Mon Dieu, mon Seigneur, mon soutien, mon espoir  ! Tout mon

être, charnel et spirituel, témoigne qu’en vérité tu es Dieu ; il n’est

pas d’autre dieu que toi,  ; depuis l’éternité, tu es, Seigneur, le

protecteur de ta création et tu as toujours été le maître de tes

serviteurs. En gage de ta grâce, tu as envoyé des Messagers et révélé



des Écritures pour guider les peuples de la terre, En vérité, ta

miséricorde embrasse toute la création et ton amour imprègne

toute l’existence.

Par les étoiles des cieux de ta volonté et les perles des océans de ta

connaissance et de ta volonté, je te supplie de me laisser me

rapprocher de toi en toutes circonstances, et d’écrire pour moi, de

ta plume la plus noble, ce que tu as ordonné pour tes bien-aimés et

tes élus que, puissant et souverain, tu as aidés à briser les idoles des

illusions et des préjugés futiles, et à qui tu as montré la voie vers

toi. La domination des oppresseurs est impuissante à renverser ton

pouvoir et l’ascendant de ceux qui ressemblent à Pharaon est

impuissant à contrecarrer tes desseins. Tu fais ce que tu veux, tu

décides ce que tu désires. Les rênes de tout, au ciel et sur la terre,

sont entre tes mains inflexibles.

Décevrais-tu, mon Dieu, celui qui se tient à la porte de ta

générosité, ou ferais-tu obstacle, toi le Désiré de mon cœur, à celui

qui se hâte vers le rivage de l’océan de ta grâce ? Par les merveilles

de ta générosité, je te supplie de me pardonner et de me faire grâce

des péchés qui se sont interposés entre toi et moi.

Seigneur, le plus démuni de tes serviteurs recherche l’océan de ta

richesse, et la plus misérable de tes créatures, le ciel de ta force.

Par Celui qui est la manifestation de toi-même, le Révélateur de tes

signes et la Source de ta loi, je te supplie d’ordonner pour moi ce

qui me sera utile en ce monde et dans le monde à venir. Confirme-

moi dans mon amour pour toi et pour ceux qui te sont chers, et



aide-moi à observer ce que tu as révélé dans ton Livre. Tu es celui à

qui rien ne peut échapper. En vérité, tu es Dieu  ; il n’est pas

d’autre dieu que toi. En vérité, tu es le Tout-Puissant,

l’Omniscient, le Sage.
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Munificent, Miséricordieux, Omniscient, Très-Sage, Absolu, Très-

Aimant, Bienfaiteur, Indulgent, Très-Généreux… c’est par ces

Noms que je te supplie de pardonner et de gracier tes bien-aimés.

Purifie-les de toute souillure matérielle, de tout préjugé, de toute

illusion et par miséricorde et divine faveur, inonde-les de la

lumière de la certitude.

Seigneur, voici quelqu’un qui aspire à atteindre la cour de ta

munificence ; ordonne-lui le meilleur de ce monde et du monde à

venir. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Seigneur de tous les

hommes, le Roi du trône céleste et de la terre.
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Gloire à toi, mon Dieu ! Tu tiens dans ta main tous les noms et sur

ton ordre tout est mis en mouvement ! Par ta Parole qui vivifie tes

serviteurs et éclaire tous les pays de la terre, qui ouvre la Porte du

Bayán à toute la création, je te supplie d’ordonner à tes bien-aimés



ce qui les attirera vers toi et les protégera de celles de tes créatures

que ta grâce soutient et qui pourtant la réfutent, qui voient ta table

céleste dressée devant eux et qui pourtant la nient.

Vois Seigneur les méchants entourer les élus qui sont proches de

toi et se dresser contre eux avec une telle cruauté que les habitants

de ton royaume se lamentent et pleurent. Par eux qui sont les

sources de tes signes, de tes lois et de tes commandements, je te

supplie d’orner de ton acceptation les actes de ceux qui se sont

tournés vers toi. Selon ta volonté et ton désir, ordonne pour eux le

bien de ce monde et du monde à venir. En vérité, tu es Dieu  ; il

n’est pas d’autre dieu que toi, l’Omniscient et le Sage.
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Gloire à toi, Seigneur et Souverain de l’empire céleste  ! Je

témoigne de ton unicité, de ton unité et j’affirme ta grandeur, ta

majesté et ta souveraineté. Par le Verbe très noble qui charme le

cœur de tous les humains, par le feu que tu as allumé dans l’Arbre

de la connaissance et dans la poitrine de ceux qui t’aiment, je te

supplie de faire en sorte que tes compagnons soient admis en ta

présence et fixent leur regard sur ton visage. À quiconque se

tourne vers toi tu destines les biens de ce monde et du monde à

venir. Tu es, en vérité, le Créateur des cieux et tu tiens les rênes du

royaume des noms.
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Mon Dieu, je suis ta servante et la fille de ta servante. Je témoigne

de ta majesté, de ta souveraineté, de ta force, de ta puissance, de ta

grandeur et j’atteste que tu es Dieu, qu’il n’est pas d’autre dieu que

toi. Tu éclipses depuis toujours tes serviteurs et tes servantes, et tu

domines tout, sur la terre et au ciel. Seigneur de tous les noms et

Créateur des cieux, par ta miséricorde qui surpasse la multitude de

tes créatures, par ta grâce qui embrasse l’univers entier, par les

perles de l’océan de ta connaissance et la splendeur de ta face, je

t’en supplie, laisse-moi me tourner vers ton glorieux horizon et me

tenir à la corde de ta sollicitude.

Toi, le maître des dons et des libéralités, je te supplie en outre de

m’accorder le bien de ce monde, du monde à venir et ce qui

convient à l’océan de ta munificence et au ciel de ta générosité. Il

n’est pas d’autre dieu que toi, l’indulgent, le Munificent. Loué sois-

tu, toi qui es le désir de ceux qui ont reconnu ta vérité.
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Mon Dieu, mon Dieu  ! Être proche de toi est mon espoir, ton

pardon est mon désir, ton bon plaisir mon aspiration et ta

clémence mon but le plus élevé et le plus cher. Par les vagues de

l’océan de tes paroles, les révélations de ta puissance et les

manifestations de ta souveraineté, par le Verbe qui dresse sur tes



terres les étendards de ton unicité et de ton souvenir parmi tes

serviteurs, je te supplie d’aider ton serviteur à observer ce qui lui

est ordonné dans ton Livre.

Seigneur, tu me vois embrasé par le feu de la séparation d’avec

ceux que tu aimes. Je le jure par ta gloire, ô Désir du monde, toi

qui te révèles dans le plus grand des Noms, je n’aime et ne désire

nul autre que toi. Je t’implore de ne pas m’abandonner à moi-

même, mais de m’aider à te mentionner en toutes circonstances et à

te glorifier.

Seigneur, vois cet assoiffé qui se tourne vers l’océan de ta

générosité, ce démuni qui attend le don de ta générosité et de ta

bonté, ce malade qui aspire à la source vive de ta guérison. Par tes

prophètes et tes messagers, et par Celui qui calme les brises

parfumées de ta Révélation, je te supplie de m’accorder le meilleur

de ce monde et du monde à venir. Toi qui es le Seigneur du trône

céleste et de la terre, compte-moi parmi ceux que rien ne pourrait

empêcher de se tourner vers ton glorieux horizon.

Mon Dieu, je tiens fermement la corde de ta générosité, le pan de

ta munificence et de ta magnanimité. Vois les larmes dans mes yeux

et entends les soupirs de mon cœur. Par ta générosité et ta grâce,

donne-moi ce qui calmera l’agitation de mon âme. Réconforte mes

yeux en leur montrant le visage de tes élus et de tes bien-aimés et

que la lumière de ta connaissance éclaire la vision de mon cœur.

Tu es Celui dont l’univers témoigne de la puissance et dont toute



existence atteste la grandeur. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Indulgent, le Clément.

Seigneur, Désir du monde, Bien-aimé des nations, bénis ceux qui

sont les Trésors de ta sagesse, les Orients de ta puissance, les

Manifestations de ton Moi et les Sources de ta connaissance. Par

leur intermédiaire, je te supplie de faire descendre sur ceux qui

t’aiment, du ciel de ta bonté, ce qui les rapprochera de toi, leur

permettra de chanter tes versets et les confirmera dans ton amour

et ton bon plaisir. En vérité, tu es Dieu, il n’est pas d’autre dieu

que toi, l’Omnipotent, le Tout-Puissant, qui exauce nos prières.
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Seigneur, mon Dieu ! La connaissance que tu as de moi dépasse de

loin la compréhension que j’ai de moi-même. Je t’en supplie,

permets-moi de m’élever pour te servir et célébrer tes louanges au

point de ne plus craindre les armées du monde ni l’oppression de

ceux qui, comme Pharaon le tyran, ont interdit à l’humanité de

s’approcher de la cour de ta gloire et de plonger dans les

profondeurs de l’océan de ton unité.

Seigneur, vois ce mendiant à la porte de ta richesse, ce malade au

bord de la mer de ta guérison. Je ne sais si mes actes m’excluront

de ceux que j’ai mentionnés ou si, munificent et bon, tu me

confirmeras dans ce que je cherche. Je le jure par ta gloire, toi le

Désir du monde, je te fais confiance en toutes choses et te confie



toutes mes affaires. Tu tiens les rênes du commencement et de la

fin. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Très-Glorieux, le Très-Haut.
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Mon Dieu  ! Je suis ton serviteur et le fils de ton serviteur, je

confesse que ton essence est incomparable et d’une sainteté

absolue, et que tu es transcendant au-dessus de tout pair et de

toute ressemblance. De toute l’éternité, tu trônes sur le siège de ta

grandeur et de ta puissance immuable. Par ta volonté qui englobe

l’univers entier et par ton ordre qui soumet toutes les choses

créées, par les rayons éclatants du soleil de ta grâce et les perles

cachées dans l’océan de ta connaissance, je te supplie d’orner ma

tête de la couronne du détachement, mon corps du vêtement de la

vertu, ma langue de la mention de ton nom, mon cœur de ton

amour, mes yeux de la vision de ton glorieux horizon, et mon ouïe

de la mélodie de ta plume très glorieuse.

Hélas, hélas ! Seigneur de tous les hommes et Souverain du trône

céleste et de la terre j’étais insouciant et j’hésitais !

Tu m’as donné une voix quand j’étais silencieux et que je négligeais

de mentionner ton nom ; en prison, tu t’es approché de moi quand

j’étais absorbé par ce monde. Ô Désiré des nations, toi qui es révélé

par le Très-Grand-Nom, je te supplie de faire de moi un étendard

de ton souvenir parmi tes serviteurs et un drapeau de tes directives

dans tes contrées. Décrète pour moi le droit de contempler ton



visage, de me tenir devant la porte de ta grandeur divine et de

rester fidèle à ta Grande-Déclaration, qui a frappé d’effroi le cœur

de l’infidèle.

Hélas, hélas  ! j’étais loin de la cour de ta proximité en tes jours,

comme en exil !

Désir et bien-aimé de mon cœur, je ne sais ce que la plume de ton

jugement irrévocable a ordonné pour moi. M’as-tu destiné ce que

tu as décrété pour tes élus qui se sont envolés dans l’azur de ton

amour et qui circumambulent autour de tes ordres, ou m’as-tu

interdit les merveilles de ta générosité et de tes faveurs célestes ?

Mon Dieu, vois ton serviteur qui s’avance vers l’océan déferlant de

ta richesse. Assoiffé, il se tourne vers la source de ta connaissance,

indolent il se hâte vers le royaume de ta parole. Par ta gloire, ta

toute-puissance, ta majesté et ton pouvoir omniprésent, je te

supplie de ne pas lui refuser les espoirs qu’il a placés dans ce que

tu possèdes. Tu fais ce qui te plaît. Rien ne peut échapper à ta

connaissance, rien ne peut entraver l’action de ta volonté. Tu es, en

vérité, le secours dans le péril, le Tout-Puissant, le Très-

Bienveillant.

Toi que nos cœurs adorent, je le jure par ta gloire  ! Seule la

contemplation de ton visage pourra jamais étancher la soif de ma

séparation, seule l’écoute de ta voix pourra jamais apaiser mon

âme, seule la contemplation de la lumière naissante de ta

Révélation pourra rassurer mon être le plus intime.



Toi que je vénère et que j’adore, tu me vois accroché à ta corde et

détaché de tout ce qui n’est pas toi. Par ton Verbe qui a poussé les

fidèles vers le champ du sacrifice pour y donner leur vie en ton

chemin, je te supplie de faire descendre sur moi, depuis le ciel de

ta grâce, un gage de ta miséricorde et de ta faveur. Tu es le Tout-

Puissant, l’Irrésistible, le Secours dans le péril, l’Absolu.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton Nom qui embrase l’âme

de ceux qui te sont entièrement dévoués, fait fondre le cœur de

ceux qui se rapprochent de toi, fait chanter dans la poitrine de tes

amants la colombe de la nostalgie et s’élever dans le ciel de nos

retrouvailles l’oiseau de la proximité, je t’implore de me purifier de

tout ce qui t’est odieux, de me rapprocher de la source de ta grâce

et de tes faveurs célestes, et de m’accorder de boire dans les coupes

de ta générosité offertes par les mains de ta miséricorde, le vin de

ta providence et l’eau fraîche de Tasním, la pure source céleste de

ta bonté. Élève-moi à ce rang d’où je ne verrai rien d’autre dans la

création que la révélation de la lumière de ton unicité et les

manifestations de ta sublime unité, où je serai détaché de tout sauf

de toi, tournant mon visage vers ta face, chantant des hymnes à ta

louange et dirigeant mes pas vers le sanctuaire de ta sainteté. Tu as



le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

le Transcendant, le Sublime, le Très-Glorieux, le Très-Généreux.
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Gloire à toi, mon Dieu  ! Dans notre peine, je t’implore de nous

redonner l’espoir et de nous pardonner ce qu’en tes jours nous

avons négligé. Sans ta munificence, ta générosité et ta grâce, qui

pourrait prononcer un seul mot, faire un seul pas, regarder dans

une direction ou avancer vers quoi que ce soit ? À toi, louanges et

glorifications sans bornes ! Noble est celui qui te reconnaît, grand

celui qui te mentionne  ! Mais toi seul es digne de te louer et

d’exalter ta beauté, car cela dépasse tes serviteurs, qui ne savent ni

tes mystères, ni ce que contient ta sagesse. Il n’est pas d’autre dieu

que toi, l’Omnipotent, le Tout-Puissant.
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Mon Dieu  ! Éclaire le cœur de tes serviteurs de la lumière de ta

connaissance et fais-leur connaître ce qui les protégera et les

rapprochera de toi. Que mon âme soit sacrifiée pour tes peines et

tes épreuves, Seigneur de tous les hommes et Maître du royaume

des noms. Ô Souverain de toute la création, Éducateur du visible et

de l’invisible, par tes signes qui guident les nations vers le plus

grand Nom, je te supplie de confirmer tes serviteurs dans ce que



ton amour et ton bon plaisir approuvent. Tu es, en vérité, le

Seigneur du trône céleste et de la terre, le Roi de ce monde et du

monde à venir.
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Gloire à toi dont la voix enchante le royaume de la création, dont le

parfum du vêtement permet à l’ignorant d’atteindre l’océan de la

connaissance, à l’amoureux la présence de son bien-aimé, au

voyageur la demeure la plus éloignée, et au chercheur le ciel le plus

élevé  ! Par la douceur de ta parole, les manifestations de ta

protection infaillible et les révélations de ton pouvoir et de ta

puissance, je te supplie d’abriter tes élus à l’ombre de l’Arbre sacré

de ta Cause.

Voici des jours, Seigneur, où les inconscients ont emprisonné tes

bien-aimés et tes élus, leur interdisant d’améliorer le monde et

d’éclairer les nations. Tu sais, mon Dieu, qu’ils n’ont voulu ni

fomenter la sédition, ni verser le sang d’aucun homme. Ils

cherchent au contraire à éclairer le monde entier par la lumière de

la confiance et de l’intégrité, de la vérité et de la fidélité. Tu es, en

vérité, le Seigneur de tous les hommes. Tu es l’Omniscient, le

Créateur des cieux, le Maître de tous les noms et tu vois ce qui leur

arrive de la part de leurs semblables, Délivre-les, Seigneur, par la

force de ta puissance souveraine.



Tu m’as chargé en ces jours d’éteindre le feu des convoitises et de

la méchanceté, et de révéler la lumière de la vertu et de la droiture.

Alimente les âmes de ceux que tu aimes, je t’en supplie, de

l’abondante rivière, le Kawthar de la fermeté et accorde-leur de

participer à ta table céleste. Tu es puissant pour faire ce qui te plaît

et tu es le Maître de toute la création. Il n’est pas d’autre dieu que

toi, le Tout-Puissant, l’éternel Indulgent, l’Omnipotent.
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Seigneur ! Par ton Nom, qui répand ton éclatante lumière sur toute

la création et qui te place au-dessus de toutes les choses créées, je

t’implore de me débarrasser de ce qui t’est odieux, et de me révéler

ce qui est le meilleur pour moi, car tu sais ce qui me profitera, alors

que je l’ignore. Tu es, en vérité, l’Omniscient, le Très-Sage.

Seigneur, ne m’abandonne pas à moi-même et à mes propres

désirs. Fais descendre sur moi, des nuages de ta miséricorde, ce qui

me purifiera du souvenir de tout ce qui n’est pas toi. Prépare-moi

un siège de vérité devant toi et procure-moi les biens de ce monde

et du monde à venir. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Tu es

le Puissant, le Tout-Puissant.
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Avant même la création de toutes choses et par la suite, Dieu a

affirmé qu’il n’est pas d’autre dieu que lui. Toute majesté, toute

puissance, tout pouvoir, toute force et toute autorité lui

appartiennent ; il est, en vérité, l’Omnipotent, l’Universel, le Tout-

Puissant, le Libre.

Gloire à toi, Seigneur de tous les êtres, installé sur le trône de la

Révélation dans cette illustre position ! Par les âmes qui répandent

tes Écrits sur la terre et diffusent le parfum de tes paroles parmi tes

serviteurs, je te supplie d’aider ceux que tu aimes à enseigner ta

cause avec sagesse et éloquence et à exalter ta parole parmi les

membres de toutes les religions.

Tu les vois, Seigneur, tenir fermement la corde de l’obéissance à

tes préceptes, et s’attacher à l’ourlet de la robe de ta miséricorde.

Ils sont entièrement tournés vers toi et veulent accomplir ce que tu

leur as ordonné dans tes écrits, tes psaumes et tes tablettes.

Seigneur, par ta Générosité sans limite qui fait pleuvoir, à travers

les siècles et les âges, ta bénédiction et ta grâce sur tes créatures, je

te supplie de les aider, en toutes circonstances, à se consacrer à ton

souvenir et à ta glorification, ainsi qu’au service de ta Cause. Pour

elles, ordonne aussi ce que tu as décidé pour celles de tes créatures

qui se sont détachées de tout ce qui n’est pas toi et qui se

consacrent entièrement à toi.

Accorde-leur ce qui leur sera utile en ce monde et dans le monde à

venir et pardonne-leur dans ta bonté, ta munificence et ta

miséricorde qui embrassent tout ce qui est dans les cieux et sur la



terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Tout-Puissant, le Très-

Miséricordieux, le Très-Généreux.

Les doutes de ceux qui t’ont oublié et les conseils de ceux qui t’ont

renié sont impuissants à faire échouer ton dessein. Tu fais ce que

tu veux et tu décides selon ton désir. Tu es le Dieu unique,

incomparable, omnipotent, tout puissant et loué de tous.
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Mon Dieu, mon Maître, mon soutien, mon plus grand espoir et ma

plus grande aspiration, j’affirme ton unicité et ta singularité. Rien

ne peut t’être comparé, aucun partenaire ne peut t’être attribué. Tu

n’as besoin d’aucune aide et personne ne peut te supplanter. Tu as

créé tout ce qui existe pour révéler ta grâce et manifester ta

munificence et ta générosité. Tu as fait connaître à tes créatures la

voie de ton bon plaisir, tu leur as permis de connaître tes conseils

et tu les as conduites vers ton droit chemin et ta glorieuse

proclamation.

Par tes prophètes et tes saints qui ont aidé ta cause grâce à leurs

biens et leur personne, et par l’océan de ta connaissance et le ciel

de ta grandeur, je te supplie de faire en sorte que ta servante

observe ce que tu as écrit dans ton livre. Mon Dieu, illumine son

cœur de la lumière de ta connaissance et écris pour elle ce que tu

as décidé pour les jeunes filles de ton plus haut paradis.



Tu es, en vérité, le Seigneur de tous les hommes et le Roi du trône

céleste et de la terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Indulgent, le

Miséricordieux, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Sage.
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Mon Dieu, Seigneur de tous les hommes ! Par le lieu d’où ta voix la

plus douce appelle et par l’horizon où brille l’astre de ta Cause, par

l’oreille qui a entendu ton appel, par la terre que tes pas ont

honorée et par les arbres gratifiés du tendre regard de ta bonté, je

t’implore ! Aide tes bien-aimés à se tourner vers toi, en s’orientant

vers ton lumineux visage et en s’approchant de la cour de ta gloire.

Ne les prive pas, Seigneur, de l’océan de ta miséricorde, ni du ciel

de ta grâce et de ta générosité. Ta compassion embrasse tout, ta

miséricorde surpasse tout, le soleil de ta grâce brille sur tous. Il

n’est pas d’autre dieu que toi, le Tout-Puissant, le Conquérant,

l’Omniscient, le Très-Sage.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par les eaux de ta miséricorde et

de ton amour bienveillant, par le Kawthar, fleuve abondant de ta

grâce et de ta bienfaisance, par le Tasním, pure source de tes

faveurs célestes et de ta bienveillance, par la Salsabíl, fontaine

paradisiaque de ta générosité et de ton abondance, purifie le cœur



de tes serviteurs pour que tous se lèvent, au ciel et sur la terre, en

louant Celui qui est ta Manifestation, l’orient de ton Essence, le

dépositaire de ta Révélation, le trésor de ton Inspiration, la source

de ta Cause.

Mon Bien-Aimé, par ton nom que tu as sanctifié des suggestions

des infidèles et des allusions des contradicteurs, nom qui juge

entre tes serviteurs, et qui fait couler au milieu d’eux les sources de

ton commandement et les fleuves de ta loi, je t’implore de les

rassembler sur le rivage de l’océan de ton unité, afin qu’ils te

déclarent sanctifié de toutes choses et qu’ils te glorifient parmi les

peuples de la terre dans une langue merveilleuse. Mon Dieu, fais-

les monter à un niveau tel qu’ils ne voient en toute chose que

l’éclat de la lumière de ton unité et les révélations sublimes de ta

miséricorde, de sorte qu’ils se tournent entièrement vers toi et

rompent tout attachement à quoi que ce soit d’autre que toi. Tu fais

ce que tu veux. Tu es le tout-Puissant, le Sage.

Seigneur, protège sur la terre tes créatures des loups qui ne croient

ni en toi ni en tes signes et qui rejettent Celui avec qui tu fis

alliance avant d’établir ta propre alliance, au nom et à la louange

duquel tu as révélé Le Bayan, au souvenir de qui tu as consacré

chacun de tes gestes dont tu as loué les vertus à chaque souffle, et

dont tu as désiré contempler tous tes jours la beauté. À toi revient

le pouvoir de faire ce que tu veux et le droit de régner comme tu le

désires. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Omniscient, le Sage,



l’Exalté, le Transcendant, le Secours dans le péril, l’Absolu,

l’Omnipotent.
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Mon Dieu, mon Dieu  ! Si tu m’empêches de m’approcher de toi,

d’être présent devant ton trône et de me tenir à la porte de ta

gloire, écris pour moi de ta très auguste Plume la même

récompense que pour celui qui est entré en ta présence et pour

ceux qui, volant dans l’atmosphère de l’ardeur brûlante et de

l’adoration sont arrivés devant toi, ont entendu la douce intonation

de ta voix et contemplé ton horizon le plus resplendissant.

Dieu de toute la création, Seigneur du visible et de l’invisible, en

raison de ton emprisonnement, des torts que tu as subis et de tout

ce qui t’est arrivé de la part de tes créatures, je te demande de ne

pas me refuser les biens que tu possèdes et de ne pas m’interdire ce

qui ranime les morts. Tu es le Seigneur de la Révélation, installé

sur le trône au jour de la Résurrection. Il n’est pas d’autre dieu que

toi, l’Omniscient, le Sage.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton nom qui éclipse tous les

noms, et par le trait de ta très noble Plume qui met tout en

mouvement, écris pour moi, de cette plume de ton décret



immuable, ce qui me rapprochera de toi et me protégera du mal de

ceux qui se sont dressés contre toi, qui ont violé ton alliance, nié

tes preuves et répudié ton testament.

Mon Seigneur, la soif de la séparation, m’a détruit. Où est la

Salsabíl, source paradisiaque de la réunion, ô toi qui tiens les rênes

de tout ce qui est au ciel et sur la terre ? Je le jure par ta gloire et ta

majesté, par ta puissance et ta souveraineté, le serviteur que je suis

craint le fléau de l’ego et de ses convoitises ; c’est pourquoi j’aspire

à confier l’essence même de mon être entre les mains de ta grâce et

de ta munificence, afin que tu me préserves de mes propres maux,

de mes désirs égoïstes et de mon insouciance.

Seigneur, tu vois ton serviteur détaché de tout ce qui n’est pas toi

et accroché à la corde de ta générosité. Je t’implore de ne pas

frustrer ses espoirs dans ce que tu as écrit pour tes fidèles et tes

élus. Ordonne pour moi ce qui réconfortera mes yeux et apportera

la paix à mon cœur. En vérité, tu es le Seigneur de tous les

hommes, et tu gouvernes depuis le commencement jusqu’à la fin.
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Mon Dieu, mon Bien-Aimé  ! Comment te mentionner avec des

mots, quand je sais qu’ils ont été créés sur ton ordre ? Comment te

louer par des paroles, elles-mêmes révélées par ta permission et



conformes à ta volonté ? Et comment donner un sens à mon éloge

de toi alors qu’il est composé de simples lettres qui n’ont de sens

que parce que ta plume l’a décrété ? Par ta gloire  ! Je vois que le

chemin qui mène à une louange digne de toi est interdit, mais plus

encore celui qui mène à ta connaissance ! Car les louanges les plus

nobles, les plus sublimes, chantées par tes créatures ont leur

origine dans ce que leur esprit a façonné.

Puisque tu as mis en évidence mon impuissance et mon total

dénuement, par ton Nom de gloire éblouissante, je te supplie de ne

pas me refuser, dans cette très grande, très glorieuse Révélation, le

tendre regard de ta bienveillance. Fais descendre sur moi ce qui

m’enrichira au point de devenir indépendant de tout ce qui est créé

au ciel et sur la terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Omnipotent, le Très-Puissant, le Très-Généreux.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton Verbe qui révèle toutes

choses et donne vie à toute la création, Verbe que tu as fait norme

pour ta Cause et voie entre le ciel et la terre, Verbe qui dirige les

visages de ceux qui sont près de toi vers ta compassion, ouvrant le

cœur de ceux qui te sont fidèles au printemps de ton amour

bienveillant et de ta grâce, je t’implore de ne pas me refuser en ces

jours le saint regard de ton infinie miséricorde, ni les brises

parfumées de ta grâce chérie et de tes dons inestimables. Ne



m’abandonne pas à mon ego et à mes passions ; sépare-moi de tout

ce qui n’est pas toi et rapproche-moi de toi, afin que je contemple

ton visage et admire ta beauté. De toute éternité tu fais ce qui te

plaît et tu décides de ce que tu veux. Tu es l’Omnipotent, le

Suprême, le Sublime, le Glorifié, le Conquérant.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 64
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Mon Dieu ! J’en témoigne : ta preuve est en toutes choses évidente,

tes instructions et ton témoignage sont clairs, l’océan de ta

connaissance déferle en vagues tumultueuses et le Soleil de ta

sagesse brille avec éclat. Par les secrets cachés comme des diamants

dans tes Écrits, je te supplie d’aider ce serviteur à être ferme dans

son amour pour toi, afin que ni les protestations des hommes, ni la

délusion des sages du monde n’aient de pouvoir sur lui.

Seigneur, sois miséricordieux et ordonne pour moi ce qui me

permettra de me souvenir de toi en toute circonstance et me

rapprochera toujours plus de toi, mon Seigneur, le Glorifié.

Accepte de moi les œuvres que, tourné vers ton horizon, j’ai

accomplies sur ton chemin  ; aide-moi en outre à saisir ton Livre

avec une force telle que ni l’autorité des érudits ni l’influence de

ceux qui détiennent le pouvoir ne pourront en affaiblir ma

compréhension. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le Tout-Puissant,

l’Irrésistible, l’Omniscient, le Très-Sage. Il n’est pas d’autre dieu

que toi, le Puissant, le Munificent.
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Mon Dieu et le Dieu de tous au ciel et sur la terre, toi mon Bien-

Aimé et le Bien-Aimé des mondes  ! Grâce à toi, j’en témoigne, le

doux parfum de ton vêtement s’est répandu dans tous les pays et le

visage des justes en est illuminé. Grâce à toi les étendards de ta

sainteté sont dressés dans le monde entier et la bannière de ton

incomparable unité flotte sur les plus hauts sommets. Par ton Nom

qui soumet toute la création et qui permet à toute chose créée de

t’encenser – toi, le Révélateur des versets et le Façonneur de la

terre et du ciel – je t’implore de m’accorder d’être entièrement

détaché de tout ce qui n’est pas toi et de me tourner, en toutes

circonstances, en direction de ta bonté et de la source de ta

compassion. Puissant, tu fais ce que tu veux. Il n’est pas d’autre

dieu que toi, l’Indulgent, le Munificent.

Seigneur, tu sais que, tourné vers toi, je me suis hâté de me rendre

à cet endroit céleste où est emprisonné celui qui est la

Manifestation de toi-même, la Source de tes versets et l’Orient de

tes preuves indubitables. Sans ta grâce et ta compassion, comment

aurais-je pu atteindre ce rang dont la plupart de tes créatures sont

privées ? Loué sois-tu pour m’avoir honoré de ta bonté et m’avoir

ainsi comblé de tes dons. Maître des religions et Créateur de toute

existence, toi, le plus grand espoir de ceux qui te sont dévoués et le

Bien-Aimé de ceux qui t’aiment, permets-moi de te servir, de



rendre ta cause victorieuse parmi tes serviteurs ; accorde-moi d’être

parmi ceux qui ont eu leur part du vin de la constance et de

l’assurance et qui ont atteint ce que tu as désiré pour eux.

Seigneur, ne m’interdit pas les biens que tu possèdes, et ne me

refuse pas ce que tu as ordonné à tes élus. Accepte que ma volonté

et que chacun de mes gestes soient conformes à tes ordres  ;

accorde-moi de m’élever sur les ailes de ton bon plaisir, de me

reposer à l’abri de ton amour, et de chercher refuge en ta présence,

de sorte que je ne me tourne que vers toi, que je ne parle que par

amour pour toi, que je ne regarde d’autre visage que ta Face.

De toute éternité, ta volonté est souveraine et, pour l’éternité, tes

injonctions seront omnipotentes. Toute chose est prisonnière dans

ta puissante poigne  ; tout homme riche est un pauvre mendiant

devant l’océan de tes richesses  ; tout puissant est humilié par ton

imposante majesté.

Seigneur des tempêtes, toi qui fais se lever le jour, je te supplie de

me pardonner tout ce que tu n’aimes pas et de me protéger à

l’ombre de l’arbre sacré de ta divine miséricorde, sous le dais

protecteur de ton unité. Tu domines toute chose, tu tiens dans ta

main droite les rênes de tous les noms. Puissant et souverain, tu

décides ce que tu veux. Le fort avoue son impuissance devant les

manifestations de ton pouvoir et le riche son complet dénuement

devant les révélations de ta richesse. Seigneur de l’univers et Bien-

Aimé de toute la création, je te demande de m’aider à me tourner

en toutes circonstances vers la Kaaba de ta Cause et de manifester



mon amour pour toi parmi tes créatures, indépendant de tout sauf

de toi. Miséricordieux, écris alors pour moi ce qui me sera utile

dans ce monde et dans le monde à venir. Tu es, en vérité,

l’Omnipotent, le Transcendant, le Puissant, le Tout-Puissant.
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Gloire à toi, mon Dieu ! Ma langue et mon esprit témoignent de ce

que tu as affirmé de toi avant la création des cieux et de la terre, à

savoir que tu es Dieu, et qu’il n’est pas d’autre dieu que toi. Tu

exerces, de toute éternité, le pouvoir de ton irrésistible puissance

sur ton empire et, depuis toujours, tu es supérieur à tout, au ciel et

sur la terre. Ceux qui ont une langue pour te louer témoignent de

ton unicité et ceux qui ont un esprit pour comprendre affirment ta

transcendance. Ton Verbe, manifesté sur ton ordre, englobe toute

existence, visible et invisible, révèle ta puissance et met en évidence

ta souveraineté. Par ce Verbe, tes créatures sont attirées vers le

printemps de ta Révélation et ta création vers l’Orient de ta grâce.

Par ce Verbe, les fidèles crient dans le désert de Paran de la

séparation : « Où es-tu, Bien-aimé de ceux qui te connaissent ? » et

tes chers compagnons se lamentent dans le désert de l’ardente

nostalgie : « Où es-tu, Bien-aimé des mondes ? » Par ce Verbe, ton

appel séduisit Moïse lorsque, se tournant vers le Sinaï, il entendit la

douce intonation de ta voix, eut la vision de ta gloire

resplendissante et qu’un de tes noms l’éclaira de ta splendeur. Par



ce Verbe, Muḥammad tendit son oreille vers le Jujubier de la limite,

afin d’entendre ta voix, source de toute grâce. Par ce Verbe, chaque

prophète a murmuré dans sa prière : « Me voici, me voici, Seigneur

du royaume des noms et Créateur du ciel et de la terre.  » Par ce

Verbe, s’ouvrirent les portes de ta connaissance devant tes peuples

et les portes de tes bienfaits le furent pour accueillir tes serviteurs

et ta création.

Lorsque tu as voulu établir l’unicité de ton essence, tu as manifesté,

par la puissance souveraine de ta force, Celui qui en est l’origine et

la source. C’est lui qui confirme à tes serviteurs l’unicité de ton

essence et de ta transcendance. C’est lui qui établit ta Religion, ta

souveraineté, ta Manifestation et ton autorité car tu n’as assigné de

part dans cette confirmation à aucune âme sauf à celle qui

reconnaît sa prééminence et qui confesse son unicité.

Seigneur, aide tes serviteurs à se tourner vers toi et à tenir

fermement la corde de tes faveurs, afin qu’ils reconnaissent Celui

qui est la source de tes signes et de tes preuves. À quiconque se

dirige vers l’océan de ta grâce et s’oriente vers le ciel de ta

générosité révèle, mon Dieu, ce que tu as révélé à ces élus qui te

sont entièrement dévoués et à ceux que tu aimes qui sont proches

de toi, afin qu’il consacre tout son être à servir ta Cause, à

promulguer ta Révélation et à établir tes preuves. Omnipotente est

ta souveraineté. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Omniscient, le

Sage.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 29
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Tu vois, mon Dieu, qu’une des feuilles de l’arbre de ton unicité et

de ton unité, est encerclée par les infidèles parmi tes serviteurs et

les mécréantes parmi tes servantes. Elle se tourne vers toi, tu le

sais, tenant fermement la corde de ta providence et s’accrochant à

l’ourlet de ta miséricorde. C’est pour cela qu’il lui est arrivé ce

qu’elle a souffert. Toi, le Seigneur de tous les noms, le Créateur

des cieux et de la terre, je te supplie d’ordonner pour elle ce qui

réjouira son âme, réconfortera ses yeux et ouvrira son cœur.

Seigneur, protège tes feuilles du mal causé par celles de tes

servantes qui se sont détournées de ta beauté et ont suivi la voie de

ceux qui, suivant leurs penchants corrompus, t’ont rejeté et ont

répudié tes signes. Tu es Celui dont la puissance englobe les cieux

et la terre, et dont personne ne peut renverser le pouvoir, que ce

soit dans le domaine de la loi ou dans celui de la création. Il n’est

pas d’autre dieu que toi, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Sage.

Seigneur, regarde-la avec bonté et générosité  ; protège-la des

pierres des illusions du mécréant et des flèches des élucubrations

du pécheur. En toute circonstance, donne-lui à boire du vin de ta

grâce, de la Kawthar, cette rivière abondante de tes faveurs célestes

et de la source Salsabíl de ta générosité. Seigneur du monde, tu es

puissant sur ses peuples. Tu destines à qui tu veux ce qui te plaît. Il

n’est pas d’autre dieu que toi, le tout-Puissant, l’Indulgent, le

Généreux.



Bénis, mon Dieu, l’Arbre sacré, ses feuilles, ses branches, ses

rameaux, ses tiges et ses racines, aussi longtemps que dureront tes

noms les plus beaux et tes attributs les plus sublimes. Protège aussi

cet Arbre contre les méfaits des iniques et contre les armées des

oppresseurs. Tu es, en vérité, le tout-Puissant, l’Omnipotent.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 65
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Même les atomes témoignent de

ta grandeur et de ta majesté, et la création tout entière témoigne de

ta puissance et de ta souveraineté. Tu as manifesté Celui qui était

ton secret bien gardé, ton précieux joyau, afin de révéler ton

autorité et d’exalter ton Verbe, et tu lui as ordonné de se dresser au

milieu de tes créatures. Obéissant, il s’est levé et a appelé

l’humanité à se diriger vers l’océan de ta bonté et le soleil de ta

grâce. Les fidèles furent alors envahis par l’amour de ta Révélation,

au point de se détacher de ce qu’ils possédaient et, d’eux-mêmes,

dans leur amour pour toi, d’avancer vers ton bon plaisir. Ils ont

tourné autour de ta volonté comme l’ombre tourne autour du

soleil.

Alors, dans la plupart des pays, les hypocrites se sont levés de

toutes parts pour éteindre ton feu et ta lumière, jusqu’à s’emparer

de ceux que tu aimes et les emprisonner pour avoir reconnu ton

unicité et affirmé ta singularité. Roi de l’éternité et Seigneur des

nations, par ton Nom qui a soumis le monde, je te supplie



d’ordonner le meilleur de cette vie et de la vie suivante pour ceux

qui subissent des tribulations sur ton chemin. Je t’en supplie,

glorifie leurs noms parmi la création et humilie leurs ennemis. Tu

as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est pas d’autre dieu que

toi, l’Omniscient, le Sage.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 95
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Mon Dieu  ! Revêts tes serviteurs du vêtement de l’intelligence, et

ordonne pour eux ce qui les rapprochera toujours plus de ton ciel.

Seigneur, tu les vois se tourner vers toi et s’accrocher à la corde de

ta bonté. Par le royaume de ta parole, de ta souveraineté et de ton

empire, je te supplie d’ordonner pour ceux qui te sont chers ce que

tu as décidé pour ceux qui, s’envolant dans l’atmosphère de ton

amour, ont sacrifié leur vie sur ton chemin. Tu as le pouvoir de

faire ce que tu veux. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le tout-

Puissant, l’Omnipotent, qui a l’habitude d’exaucer nos prières.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par la lumière de ta sublime et

très noble Beauté, par les glorieuses révélations de ta souveraineté

au ciel et sur la terre et par la splendeur de ton visage qui illumine

les habitants des royaumes de l’éternité, je te supplie de ne pas me

priver de la merveilleuse splendeur de l’astre de ta connaissance, ni



de m’empêcher d’entrer dans le saint sanctuaire de ta présence. Tu

as le pouvoir de faire ce que tu veux. tu es le Tout-Puissant.

Mon Dieu, je me suis détourné de la création pour m’avancer et

contempler le saint visage de ton unité transcendante. Je me suis

oublié moi-même pour chercher refuge auprès de nul autre que toi

et, à l’ombre de l’arbre de ton unité, j’ai désiré me reposer.

C’est pourquoi, mon Dieu, ne m’abandonne pas à moi-même ou à

ce qui a été créé au ciel et sur la terre, mais accorde-moi l’accès à la

tente de ta proximité et de ton amour. Révèle-moi ce qui est caché

aux yeux de tes serviteurs et voilé à la perception de tes créatures et

compte-moi, mon Seigneur, parmi ceux qui sont entrés dans la

forteresse de ta tutelle et qui demeurent dans la proche enceinte de

ta miséricorde. Tu décides et tu fais ce que tu veux.

Protège-moi aussi, mon Dieu, de mes ennemis et de tout ce qui ne

convient pas à ton amour et à ton bon plaisir. Fais descendre sur

moi, du ciel de ta grâce généreuse, ce qui me séparera de tous les

mondes et me permettra d’atteindre Celui qui, dans cet habit si pur

et si lumineux, est toi, le Très-Glorifié.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Dévoile les fleuves de ta

puissance souveraine afin que l’eau de l’unité coule dans les

réalités les plus profondes de toute chose. Ainsi, les drapeaux de ta

Voie flotteront dans le royaume de ta Cause et la luminosité de tes



étoiles éclatera dans les cieux de ta gloire. Tu fais ce qui te plaît. En

vérité, tu es le secours dans le péril, l’Indépendant.
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Gloire à toi, mon Dieu et le Dieu de toute la création, mon Bien-

Aimé et le Bien-Aimé de l’univers  ! Voici une feuille parmi tes

feuilles qui se tient à l’Arbre sacré de ton unicité, confesse ton

unité et se tourne vers l’horizon de ta grâce, l’océan de ta

générosité et le ciel de ta volonté. La lettre qu’elle a envoyée à

Celui qui est la source de ta Révélation et l’orient de ton inspiration

prouve qu’elle s’est tournée vers toi, qu’elle a écouté ta voix, qu’elle

a fixé son regard sur toi, qu’elle a fait preuve d’humilité devant ta

souveraineté et qu’elle s’est inclinée devant ton autorité.

Ô Créateur des cieux, Possesseur de tous les noms et très noble

Seigneur de toutes choses, je te supplie de la préserver par ta force

irrésistible de peur qu’elle ne soit emportée par les bourrasques et

les tempêtes de ton décret. Compte-la parmi les jeunes filles du

Paradis et les assemblées de prière. Donne-lui de plus ce qui

immortalisera son nom tant que dureront ton règne et ton empire.

Tu la vois, Seigneur, les yeux fixés sur toi, confiante en ta grâce et

ta munificence. Ne lui refuse pas les merveilles de ta bonté et de ta

bienfaisance. Tu fais ce qui te plaît. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Indulgent, le Miséricordieux.

Nafahátu’r-Raḥmán, page 116
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Je témoigne en cet instant que,

de toute éternité, tu es inaccessible, bien loin de l’entendement des

mystiques les plus saints, et incommensurablement au-delà de la

conception de tous, au ciel et sur la terre. Tout ce qui est

contingent témoigne de ton unité transcendante et tout l’univers

témoigne de ton unicité. Maintenant, par ton nom qui conduit ceux

qui sont doués d’intelligence vers la source de ta Révélation et de

ton inspiration et qui attire les fidèles vers ta grâce et ta

miséricorde, je t’implore de ne pas m’abandonner à moi-même et à

mes inclinations corrompues, et de ne pas permettre que je reste

éloigné du rivage de ta proximité, exclu du saint sanctuaire de ta

présence ou des rives de l’océan de ton unicité.

Seigneur, tu es l’Indépendant et je suis le pauvre. Tu es le Glorifié

et je suis le misérable. Tu es le Seigneur, et je ne suis qu’un

serviteur. Dans le dénuement le plus profond et l’impuissance la

plus pitoyable je viens te supplier de m’arroser des nuages de ta

miséricorde de manière à me purifier de tout ce qui n’est pas toi et

à me rapprocher de la demeure où tu es installé sur le trône de ta

miséricorde, siège de tes dons et de ta munificence. Mon Dieu,

allume dans mon cœur la lampe de ton amour, afin que je ne me

repose pas sur mes lauriers, mais que je tremble devant les vents

impétueux de ta volonté, de sorte que je ne parle que pour te louer,

que je ne fasse pas un pas sans ta permission, et que je ne me



tourne que vers toi. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est

pas d’autre dieu que toi, le Très-Haut, le Glorifié, l’Omnipotent, le

Très-Glorieux, l’Indomptable.
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Mon Dieu ! De ta Manifestation, de ton unicité et de ton unité, de

ce que ta noble langue a prononcé avant la création du ciel et de la

terre et de ce qui a été révélé depuis le ciel de ta volonté, je

témoigne Seigneur. Fais que je te sois entièrement dévoué, pour

que je puisse m’accrocher de toutes mes forces à la corde de ta

bonté et à l’ourlet du manteau de ta munificence.

Ayant aperçu l’océan houleux de ton pardon, je me précipite vers

lui, accablé par mes graves péchés et mes sérieuses offenses. Je suis

frappé par la pauvreté et l’indigence mais mon regard se fixe sur les

rayons éclatants de l’astre de ta richesse, ô Seigneur du trône

céleste et de la terre, Roi de ce monde et du monde à venir.

Souverain de ce monde, Bien-aimé des nations, voici un ignorant

devant la porte de ton savoir, un humble devant le domaine de tes

richesses. Par tes signes éclatants qui ont ressuscité les morts et

révéler les Manifestations des noms et des attributs divins, je te

supplie de me compter parmi ceux que ta Plume très auguste a

enregistrés dans le royaume de la création. Par ces âmes, tu

soutiens ta cause, révèle ta souveraineté, dresse l’étendard de « En



vérité, tu es Dieu  » et la bannière de «  toute souveraineté

t’appartient dans ton royaume divin et ton empire céleste. »

Seigneur, je désire ardemment être détaché de tout ce qui n’est pas

toi et être si captivé par ta Révélation que je ne bouge que sous

l’effet des vents de ta volonté, et que je ne prononce pas d’autres

mots que ceux qui sont révélés dans ton livre. Vois mes mains

suppliantes levées vers le ciel de ta grâce ; accorde-leur d’accomplir

des actes qui exaltent ta Cause et qui fleurent ton bon plaisir.

Seigneur, embellis mes actes et mes espoirs de la lumière de ton

acceptation. Moi, ton serviteur et le fils de ton serviteur, je confesse

qu’en tes jours, insouciant je t’ai oublié.

Seigneur, fais descendre du ciel de ta miséricorde de quoi

redresser mes affaires, et aide-moi à appréhender les biens qui

m’ont échappé lorsque les rayons de l’astre de ta Manifestation

resplendirent.

Seigneur, ne regarde pas mes péchés, mais plutôt ta grâce  ; ne

regarde pas mes innombrables rébellions, mais plutôt les vagues de

l’océan de ton pardon et de ta clémence. Heureux le cœur qui fond

d’amour pour toi, l’âme qui se consume d’être loin de l’océan de ta

proximité, l’œil dont les larmes coulent en voyant les traces de ta

plume, la poitrine qui pousse des soupirs dans son désir d’atteindre

ta présence.

Seigneur mon Bien-Aimé  ! Si, hélas, ton ordre irréfutable

interdisait de me tourner vers ton lumineux visage, ordonne pour

moi, de ta noble Plume, la récompense prévue pour celui qui a



atteint ta présence, qui a supporté avec toi ton emprisonnement et

qui s’est tenu devant le trône de ta Manifestation. Rien ne peut

faire échouer ce que tu décrètes. Tu donnes et tu reprends selon ta

volonté. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Indulgent, le Munificent.
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Gloire à toi, mon Dieu, désir de mon cœur ! Par le Verbe que tu as

fait flamme pour la lampe, flambeau pour l’égaré, joie pour celui

qui s’approche de toi et tourment pour celui qui te rejette, je

t’implore de permettre à tes serviteurs de se tourner vers toi, de

s’approcher du parvis de ta gloire et de tenir fermement la corde de

ta générosité.

Seigneur, par ta Révélation universelle et par tes preuves

manifestes et indubitables, je te supplie de faire pleuvoir sur eux,

des nuages de ta miséricorde, ce qui les parera du vêtement de la

justice et de l’équité, afin qu’ils agissent en conséquence dans ta

Cause et à l’égard de ce qui a été révélé de ta part. Tu es

l’Omnipotent, le Transcendant, l’Insoumis.
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Gloire à toi, Dieu de tous les noms, Façonneur des cieux, toi qui,

révélé dans le royaume de ta création, vois tout du haut de ton ciel !

Par le feu du Buisson ardent et a lumière de l’unité, par le



murmure de l’eau qui, au plus haut des cieux, est certes la vie et

par le bruissement, au paradis glorieux, de la brise de la réunion,

nous te prions de nous destiner ce qui, en toutes circonstances,

nous rapprochera de toi.

Vois Seigneur, les morts se hâtent vers l’océan de la vie, et les

rebelles se tournent vers toi qui pardonnes les péchés. Seigneur de

la création, par ton nom évident, par les cris et les lamentations de

tes amants séparés et loin de toi, et par les cœurs transpercés de

flèches pour t’avoir aimé, nous te supplions de nous permettre de

te servir, d’établir ta Cause et de nous confirmer dans cette

Révélation au sujet de laquelle les plus savants des hommes et les

plus saints des mystiques de ton royaume se sont trompés.

Seigneur, nous ne sommes que des serviteurs tournés vers l’orient

de ta grâce. Nous te prions de ne pas nous priver des bienfaits que

tu possèdes ; en outre, des mains de ta miséricorde, revêts-nous de

la robe de la bonté. Tu es, en vérité, le Munificent, le Dieu de grâce

abondante. Écris pour nous, de ta Plume très auguste, le meilleur

de cette vie et de la vie à venir. En vérité, tu es le Seigneur de tous

les hommes. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Indulgent, le

Miséricordieux.
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Mon Dieu  ! Parmi ceux qui se détournent dédaigneusement tu

distingues ceux qui s’inclinent vers toi, et parmi les faiseurs



d’iniquité tu remarques ceux qui incarnent l’équité. Par l’éclat de ta

lumière au Jour du jugement et le feu brûlant de ton amour, je

t’implore d’ordonner pour ceux que tu aimes tout le bien que tu as

révélé dans ton Livre et revêts-les de la force et de la souveraineté.

Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le Libre.

Pour celui qui désire boire aux eaux vives de ta présence et servir ta

Cause, écris aussi ce qui le rapprochera toujours plus de toi.

Accorde-lui de se contenter de ce que tu as décrété pour lui par ton

ordre incontestable et irrévocable. Il n’est pas d’autre dieu que toi,

l’Aide dans le péril, l’indomptable.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 11
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Loué sois-tu, mon Dieu, car tu m’as permis de reconnaître celui

qui est l’Orient de ta Révélation, l’Aurore de ta beauté, et de

m’approcher de toi jusqu’à ce que je franchisse la porte que tu as

ouverte à la face de tous au ciel et sur la terre. J’étais présent

devant le trône sur lequel montait Celui qui est le trésor de ta

connaissance et le dépositaire de ton commandement, et

j’entendais sa voix très douce lorsqu’il parlait par ta permission et

en plein accord avec ta volonté.

Toutes louanges à toi, mon Dieu, car tu m’as accordé l’honneur de

regarder ton visage, tu m’as donné à boire de l’eau de ta présence

et tu m’as accordé une place dans la cour de ta sainteté, devant la

Manifestation de ta souveraineté et de ta toute-puissance.



Merci, Seigneur, pour ces dons inestimables et je te rends

hommage pour cette grâce indescriptible sans ton accord.

Seigneur, par ton nom qui fait déferler l’océan des noms et

étinceler le plus haut des cieux, je t’implore de me rendre fidèle à

ta cause et de me permettre de louer tes vertus parmi les hommes,

de sorte que je ne sois pas influencé par les suggestions erronées

de ceux de tes serviteurs qui ont mécru en toi et ont renié celui qui

est la Source de tes preuves manifestes et de tes signes

indubitables.

Qui suis-je, souverain Seigneur, pour penser que je fais partie de

cette très grande Révélation, cette religion dans laquelle ton

splendide visage t’a manifesté ? Par ta gloire ! Je jure que ce n’est

pas pour mon mérite mais c’est un gage de ta grâce qui a enveloppé

toute la création et une preuve de ta miséricorde qui surpasse les

multitudes de ton royaume !

Toi, Dieu de tous les mondes, Désir de tout homme perspicace et

Bien-Aimé de tous au ciel et sur la terre, permets-moi, je t’en

supplie, d’affirmer ton unicité dans toutes les situations, de

confesser ton unicité, de témoigner de ta grandeur et de ta

souveraineté et d’espérer ce que tu as révélé dans tes Tablettes si

limpides. Parmi les merveilles de ta grâce, choisis pour moi celles

que tu as réservées à tes serviteurs qui suivent ta voie et qui, dans

leur amour pour toi, ne craignent ni le fléau de l’oppresseur ni

l’ascendant du tyran. Tu es l’Omnipotent, le Très-Haut, l’Universel,

l’Omniscient, le très-Sage.
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Gloire à toi, mon Dieu, mon Bien-Aimé, mon Désir le plus cher  !

Par la révélation de tes versets et la manifestation de tes signes et

de tes preuves indubitables, par les traces de ta plume et de tes

actes, je te supplie de destiner le meilleur de cette vie et de la vie

dans l’au-delà à celui qui aspire ardemment à toi.

Seigneur, tu le vois se tourner vers toi, le regard fixé sur ton

horizon. Ne lui refuse pas ta générosité qui embrasse toute la

création, ni ta munificence qui enveloppe le monde. Tu es le

Seigneur des nations, révélé dans le Plus-Grand-Nom. Il n’est pas

d’autre dieu que toi, le Clément, l’Omniscient, le très Sage.

Seigneur de tous les hommes, je te supplie aussi de pardonner à ta

servante qui est montée vers toi. Accorde-lui de fréquenter les

damoiselles du plus haut paradis qui vivent dans les salles de blanc

et pourpre. Tu es, en vérité, le Dieu à la générosité débordante, le

Munificent à la grâce abondante, le Très-Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 100
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Aide tes servantes à être fermes

dans ta Cause, à se tourner vers ta face et à fixer leur regard sur

l’orient de ta bonté. Que ta puissance souveraine les sanctifie,

qu’elles obéissent à tes commandements et qu’elles se consacrent à



ton souvenir et à ta louange. Accorde-leur d’être parmi celles qui

entourent le trône de ta majesté et qui accomplissent ce que tu leur

as ordonné, afin qu’elles révèlent ce qui convient à leur lien avec

toi. Tu es le Tout-Puissant dont l’ordre englobe le monde et dont la

connaissance embrasse toutes choses. Rien ne peut contrarier ton

dessein et personne, ni dans les cieux ni sur la terre, ne peut

renverser ta souveraineté. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Tout-

Puissant, l’Omniscient, le Très-Sage.
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Mon Dieu, mon Dieu ! Tu entends les lamentations de tes élus, les

cris qu’ils poussent parce qu’ils sont séparés de toi et leurs plaintes

pour ce qui leur arrive aux mains de tes ennemis. Par la lampe de ta

miséricorde dont tu as éclairé les villes de la sagesse et de la parole,

je te supplie de conforter la justice et la bonté des gens de toutes

les religions. Tu es vraiment l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le

Bienfaiteur. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Seigneur de toute la

création.

Seigneur, tu vois celui qui s’est tourné vers toi, humble devant ton

commandement et obéissant à ta loi. Je te supplie de faire en sorte

que ses actes soient illuminés de ton acceptation et parés de ta

grâce. En vérité, tu es l’Unique, l’Incomparable, le Très-Puissant, le

Secours dans le péril, le Tout-Puissant, l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 18
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Gloire à toi mon Dieu et le Dieu du ciel et de la terre, désir de tous

les hommes ! Par la pluie des nuages de ta miséricorde et l’éclat de

ton glorieux visage, par ton Nom qui embrasse toutes choses, dont

la Révélation rend humble toute la création, je t’implore d’aider

ceux que tu aimes à louer tes vertus, à célébrer tes louanges et à

être inébranlables dans ton amour.

Seigneur, voici celui qui se tourne vers ton ciel, qui veut te servir et

qui aspire à diffuser le parfum de ton bon plaisir. Je t’implore, toi

qui fais poindre l’aube et souffler le vent, de le protéger contre le

mal de ceux qui ne croient pas en toi et qui répudient tes signes.

Accepte ses actes avec bienveillance et miséricorde. Tu es le plus

miséricordieux de tous les miséricordieux.
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Mon Dieu  ! Éclaire la vision de tes serviteurs pour qu’ils

contemplent les perles de ta sagesse et de ta connaissance, et affûte

leur ouïe pour qu’ils entendent ce qui les attirera vers celui qui est

l’Orient de ta révélation, la source du jour de ta Manifestation, de

tes lois et de tes commandements.

Gloire à toi, mon Dieu et mon plus cher désir ! J’affirme que tu t’es

manifesté et que tu as révélé ce qui est pour l’humanité un bouclier

contre les flèches de l’ego, des passions et des désirs bas et cupides.



Tout cela, révélé depuis l’immensité de ta bonté, tu l’as fait

descendre du ciel de ta grâce.

Par ton très grand Nom devant lequel tremblent les tyrans et les

agresseurs, je te supplie, consolation et refuge de l’opprimé  : aide

celui qui a renoncé aux positions mondaines, qui a abandonné les

cités des nations, et qui, à l’abri de l’Arbre sacré de ton unité, s’est

installé sous les tentes de ta gloire. Ni les clameurs indignées du

monde, ni la puissance des peuples ne peuvent faire échouer ton

dessein. En vérité, tu es l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Très-

Généreux.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 28
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Mon Dieu  ! Je témoigne qu’en ces jours de ta Révélation tu as

grand ouvert devant tes serviteurs les portes de ta grâce et de ta

miséricorde. Par ceux qui soutiennent ton trône et se lèvent au

service de ta cause au point que les oppresseurs tyranniques actuels

de ces contrées sont impuissants à contrecarrer leurs efforts, je

t’implore, Seigneur, d’ordonner de ta très auguste plume, le

meilleur de ce monde et du monde à venir pour quiconque se

tourne vers toi. Tu es vraiment le Clément, le Compatissant,

l’Adoré, le Puissant. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le Sage,

l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 14
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Gloire à toi, mon Dieu ! Je l’atteste, l’océan de ta miséricorde roule

et déferle sous les yeux de tes serviteurs et le soleil de ta grâce brille

à l’horizon du ciel de ta munificence. Par ce que tu as créé et que

tu es le seul à connaître et par les vents dont le bruissement est un

chant à ta louange et une ode à ta gloire, je te supplie de confirmer

ton serviteur qui, tout en implorant le ciel de ta bienveillance, a

abandonné tout ce qui est autre que toi. Prescris pour lui aussi tous

les biens que tu as révélés dans ton livre. En vérité, tu es le Très-

Puissant, l’Omnipotent.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 13
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Loué sois-tu, toi qui possèdes tous les noms et qui as créé les cieux,

car tu t’es souvenu de moi alors que j’étais de ceux qui t’avaient

oublié. Par ton Nom qui soumet tous les noms, toi qui fais se lever

le jour et soumets les vents, je te supplie de fortifier cette servante,

et de lui permettre d’exprimer ta louange et de se lever pour te

servir. Tu es l’Indulgent, le Miséricordieux.

C’est toi, mon Dieu, qui m’as rapproché de toi, qui m’as fait

connaître celui qui est l’Aurore de ta lumière, la Source de tes

signes et la Manifestation de toi-même, qui a appelé tes serviteurs

et tes servantes vers ton astre resplendissant. Je t’implore, mon

Dieu, de me permettre de toujours me tourner vers toi, de tenir

fermement ta corde et le pan de ta générosité. Tu es le Désir de



ceux qui t’ont reconnu, le Bien-Aimé de ceux qui ont placé leur

affection en toi. Louange à toi, Dieu de tous les mondes et

Seigneur de tout ce qui est au ciel et sur la terre.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 78
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Par ton nom qui fait couler les

fleuves de ta sainte unité et tomber des nuages de ta miséricorde

les pluies de ton éternité transcendante, je te supplie d’avoir pitié

de ce mendiant indigent qui, après avoir fui de tous côtés, a posé le

pied sur le rivage de ta richesse, ce misérable ayant atteint le

chemin de ta gloire, ce faible accroché à la corde de ta force, cet

ignorant admis dans la cité de ta connaissance. Dans ta main se

trouvent le royaume de la Révélation et l’autorité sur toute la

création. Certes, tu es le souverain suprême.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 43

  85

Mon Dieu ! Tu es témoin de ma pauvreté et de ta richesse, de ma

faiblesse et de ta toute-puissance, de mon ignorance et de ton

omniscience. Oui, en ce moment même ce mendiant frappe à la

porte de ta munificence, cette âme inculte se tourne vers l’océan de

ta connaissance et de ta sagesse. Par le joyau que tu as confié au

cœur de tes serviteurs qui te sont dévoués, je t’implore de me



rendre ferme dans ta Cause, constant dans ton amour et diligent à

te servir.

Mon Dieu, mon Maître, sois loué pour avoir ouvert mes yeux qui

contemplent ainsi les vagues de l’océan de ta parole et la splendeur

du soleil de ta grâce. Possesseur de tout ce qui est, Souverain du

visible et de l’invisible, je te supplie de me soutenir, ainsi que ceux

que tu aimes, dans ce qui convient à ton amour et à ton bon plaisir.

Tu es le Seigneur de toute l’humanité. Il n’est pas d’autre dieu que

toi, l’Omniscient, le Très-Sage.
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Parce que tu m’as révélé tes signes et rendu tes preuves

indubitables à mes yeux, parce que tu as parlé à tes serviteurs et

permis à tous d’exprimer ta louange sauf à ceux qui ont violé ton

alliance et ton testament, qui ont nié ta grâce et répudié tes versets,

sois loué, mon Dieu.

Seigneur, par les perles cachées dans l’océan de ta connaissance et

les gemmes qui reposent dans les trésors de ta protection

infaillible, par ton ordre irrévocable et ta corde incassable, je te

supplie de m’aider à promulguer tes écrits avec la sagesse que tu as

décidée dans tes Écrits. En outre, accorde-moi ce qui me donnera

la force d’œuvrer au service de ta Cause.

Seigneur, vois ce misérable indigent debout devant la porte de ta

munificence, implorant le ciel de ta générosité et l’océan de ta



grâce de lui accorder ce tu as décidé pour tes bien-aimés, que rien,

même le moindre doute des savants, n’a pu écarter de ton droit

chemin et de ta grande Proclamation. Tu es, en vérité, le Seigneur

des mondes et le but suprême de ceux qui te sont fidèles.
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Dieu, notre bien-aimé ! Pardonne-nous, ainsi qu’à nos parents et à

ceux de nos proches qui ont cru en toi, en tes signes et en Celui

que, souverain, tu as manifesté. Que ta majesté soit notre gloire en

ce monde et fais-nous la grâce de ta présence dans l’autre. Fais que

nous ne soyons pas privés de ce qui est à toi, ni de tout ce qui est

digne de toi. Tu es, en vérité, le Dieu généreux et munificent, le

Dieu miséricordieux et bienfaisant. Tu es notre Seigneur, le Très-

Miséricordieux, ce Dieu que nous implorons et en qui nous plaçons

notre confiance. Il n’est pas d’autre dieu que toi, l’Indulgent, le

Clément, le Très-Compatissant.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 5
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Mon Dieu  ! Je témoigne de ton unicité et de ton unité, tu es un

souverain sans égal et ton règne est incomparable. Par les vagues

de l’océan de ton omnipotence et les rayons lumineux du soleil de

ton unité transcendante, je t’implore de me protéger de tes

ennemis et de me rapprocher de toi.



Tu me vois, Seigneur, tourné vers ton horizon, abandonnant tout

autre que toi. Par le feu du Buisson ardent et par la lumière de ta

Cause, je te supplie d’écrire pour moi ce que tu as décidé pour tes

élus. Tu es vraiment l’Omnipotent, le Clément, le Munificent. Il

n’est pas d’autre dieu que toi, le Sage, l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 9
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Mon Dieu  ! Par le parfum de ton vêtement, par tes pas dans les

pays que tu as traversés, par l’horizon où brille le soleil de ta

Manifestation et par ton nom qui a conquis les villes et toutes les

contrées de la terre, je te supplie de m’aider en toute circonstance à

exprimer tes louanges, à louer tes vertus et à rester fidèle à tes

commandements.

Tu vois, Seigneur, que j’attends les merveilles de ta grâce et les

révélations de ta miséricorde. Je te supplie d’inscrire pour moi le

meilleur de ce que tu possèdes. Les hommes de haut rang ne

peuvent renverser ta souveraineté, tes puissants ennemis ne

peuvent contrecarrer tes desseins et la domination des ignorants au

sein de ta création ne peut affaiblir ta puissance. Tu fais ce que tu

veux grâce aux armées de la justice et de l’équité et tu décrètes en

vérité ce que tu désires. Tu es l’Omnipotent, le Secours dans le

péril, au commencement comme à la fin.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton nom qui sauve ceux qui

se noient et guide ceux qui se languissent, qui confirme l’unicité de

ton essence, transcendante au-dessus de toute ressemblance et de

toute conception et qui place ta sainteté au-dessus de tout pair et

de tout rival, je t’implore de tourner le tendre regard de ta

miséricorde vers cette servante qui désire voir ton visage, qui boit

abondamment du vin de ton amour, qui s’accroche à l’ourlet de ta

compassion et qui tient fermement la corde de ta bonté.

Des nuages de ta bienfaisance et de ta compassion, fais descendre

sur elle ce qui la purifiera de tout autre que toi et lui permettra de

se consacrer entièrement à ton amour et à ton bon plaisir, afin

qu’elle mentionne ton nom, te loue, pose ses yeux sur ton visage et

se tourne de tout cœur vers Celui qui est toi, l’Exalté, le Très-Haut,

manifesté dans le royaume de la création sous son nom, le Très-

Glorieux. Tu as le pouvoir de faire selon ton plaisir  ; Il n’est pas

d’autre dieu que toi, l’Omnipotent, le Protecteur, le Tout-Puissant,

l’Absolu.

Fais aussi descendre sur sa fille ce qui la sanctifiera en l’empêchant

de se souvenir et de se tourner vers un autre que toi, afin qu’elle se

lève avec ton nom et ta louange aux lèvres. Mon Dieu, accepte

qu’elles boivent toutes deux ce qui les attirera vers toi. Tu es, en

vérité, l’Exalté, le Très-Puissant, le Très-Loué.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 116
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Loué sois-tu, Seigneur, pour avoir fait descendre du ciel de ta

bonté ce qui purifie les mondes. Merci de m’avoir éclairé par l’éclat

de ton visage dont la splendeur a créé les deux mondes.

Gloire à toi, Seigneur, pour tes dons merveilleux et généreux ! Par

Celui qui est ta Beauté, le Glorifié, dans l’habit de Celui qui est le

Resplendissant, le Bienheureux et le Très-Glorieux, je te supplie de

m’empêcher de penser à tout autre que toi et de louer tout autre.

Inspire-moi ce qui me confirmera ton bon plaisir et m’empêchera

de me tourner vers les choses de ce monde.

Seigneur, je m’étais détourné de toi  ; accorde-moi ta grâce par la

puissance de ta providence aimante et ne m’abandonne pas à moi-

même, ne serait-ce qu’un instant. Ne me repousse pas, Seigneur,

loin de la porte de ton éternité transcendante, ni du seuil sacré de

ta miséricorde, Et révèle-moi ce que tu aimes, car tu as le pouvoir

de faire ce que tu veux, et tu es, en vérité, l’Indulgent, le

Miséricordieux.

Seigneur, venant de ton nom le Très-Loué, fais souffler sur moi les

brises vivifiantes du pardon  ; permets-moi ensuite de monter

jusqu’au cœur du paradis, dans la cour céleste de ton nom, le Très-

Miséricordieux, le Compatissant. Dans ta grâce et ta compassion,

pardonne à celle qui m’a porté dans son sein, à mon père et à moi.

De tous les miséricordieux, tu es, en vérité, le plus miséricordieux.

Choisi pour moi, Seigneur, ce que tu veux et fais descendre sur

moi, du ciel de ta grâce, les merveilles de ta munificence et de ta



bonté et réponds à mes besoins. Tu es le meilleur juge, le meilleur

arbitre, le meilleur ordonnateur. Tu es, en vérité, le Tout-Puissant,

l’Ancien des Jours.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 106
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! D’être séparés de toi fait monter

des larmes aux yeux de ceux qui te sont proches, et dans leur soif

de toi ceux qui te sont dévoués font entendre leurs plaintes. Il n’y a

pas une ville où les plaintes de l’amour ardent et les lamentations

de l’éloignement ne se fassent entendre. Tu es toujours leur

témoin, tu les regardes et tu entends ce que disent leurs lèvres.

Je te supplie, par ton Plus-Grand-Nom, d’enchanter leur cœur au

point que les flèches de tes ennemis et les lances des iniques ne

leur inspirent aucune crainte, et que les tempêtes des vicissitudes

soient impuissantes à corrompre leur affection. Ouvre donc devant

eux les portes de la gloire divine dans ce monde et dans le monde à

venir. Tu fais ce que tu veux, et tu es, en vérité, l’Exalté, le Très-

Haut.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 42
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Gloire à toi qui a parlé dans le Buisson ardent sur la montagne de

la connaissance, et dont le glorieux visage s’est levé à l’horizon de

ce monde  ! Par Ceux qui sont les Sources de tes noms les plus



excellents et les Orients de tes attributs les plus élevés, je t’implore,

et par tes signes resplendissants, je te supplie de révéler à tes

serviteurs ce qui les attirera vers le ciel le plus élevé et les

rapprochera de toi, Seigneur de tous les hommes et Possesseur du

trône céleste et de la terre.

Seigneur, les voiles de l’illusion obstruent la vision des hommes et

les empêchent de se tourner vers le ciel de la certitude. Dieu de

tous les noms et Créateur des cieux, par ton nom, l’Absolu, je

t’implore d’aider ceux que tu aimes à être fermes dans ta Cause et

d’écrire pour eux de ta Plume suprême ce qui leur profitera dans

tous tes mondes. Seigneur, ne contrarie pas les espoirs qu’ils ont

placés dans les biens que tu possèdes, et ne leur refuse pas ce que

tu as destiné à ceux de tes serviteurs qui sont proches de toi et qui

te sont entièrement dévoués au sein de ta création.

Tu les vois, Seigneur, tournés vers toi, leur visage éclairé par la

beauté de ta face, se hâter vers l’océan de ta générosité. Mon Dieu,

donne-leur la table que tu as fait descendre du ciel de ta grâce et la

faveur abondante que tu leur as destinée dans tes rouleaux, tes

écrits et tes tablettes. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le tout-

Puissant, l’Indulgent, le Très-Miséricordieux.
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Gloire à toi, qui fait se lever le soleil et maîtrise les vents  ! Parce

que tu m’as créé et soutenu, tu as permis que je me tienne devant



la porte de ton unité transcendante, que j’entre au paradis de ton

amour et parce que tu m’as nourri de la quintessence des fruits de

ta générosité et de bonté, quelle langue pourrait te louer et quelle

plume pourrait chanter comme il faut la prodigieuse gratitude qui

t’est due ?

Mon Dieu, incapable de l’estimer, la création est stupéfaite devant

ta libéralité et le monde entier erre dans les plaines de

l’impuissance et de l’échec lorsqu’il cherche à énumérer tes

myriades de dons et les multiples marques de ta grâce. Que je me

tourne vers la droite et j’entends l’aveu d’âmes déconcertées ; que

je me tourne vers la gauche, et je ne vois qu’impuissance,

indigence, confusion et faiblesse.

Mon Dieu, Seigneur du ciel et de la terre, toi qui tiens les rênes de

l’humanité  ! Sur cette terre que dans tes livres tu as proclamée

sainte, où tu as suscité tes prophètes et tes élus, où l’on entend les

cris de ceux qui te désirent, les lamentations de ceux qui te

connaissent et les plaintes déchirantes de ceux qui te cherchent,

cette terre où tu as appelé tes serviteurs auprès de toi et leur as fait

connaître ce qui sera leur salut dans tous tes mondes, je te supplie

de prescrire le meilleur de ce monde et du monde à venir à celui

qui t’a désiré, qui s’est avancé vers la Kaaba de ta connaissance, qui

est entré dans le jardin de la certitude, qui a bu au Salsabíl l’eau

abondante de l’affirmation, s’est abreuvé à la source d’eaux

cristallines du Tasním de la foi  ; fais lui aussi savoir ce qui, pour

lui, est ton bon plaisir, ta bonté et ta tendre miséricorde, .



Par ton Plus-Grand-Nom, ta mémoire parfaite et ta voie droite, je te

supplie de confirmer tes bien-aimés dans ta Cause et de les aider à

avancer dans les voies de ton bon plaisir, car dans ton Livre tu as

fait de la constance l’un des plus prestigieux accomplissements. Le

serviteur, si son Seigneur ne l’aide pas, est certes comme un

moucheron au milieu de la tempête.

Mon Maître, mon Désir, je t’implore en esprit et en paroles, de

nous aider à faire ce que tu veux pour nous et ce que tu nous

ordonnes dans tes Tablettes. L’essence même de l’indigence se

tient à l’ourlet de ta force, toi qui règnes puissant et souverain. Mon

Seigneur, le Tout-Puissant, l’Indulgent, ne lui refuse pas la coupe

débordante de ta munificence qui lui revient. Je le jure par ta

sainte présence, comment cela pourrait-il être digne de toi  ? Et

pourtant tes serviteurs qui errent dans les déserts du dénuement se

détournent de la cité de la certitude et se privent de l’accès aux

sources de la connaissance.

Mon Dieu, le Puissant, le Bienfaiteur, il n’est d’espérance que celle

que tu accordes, et les espoirs sont vains si tu ne les exauces pas.

Tu disposes de ta grâce comme tu veux, le royaume de la générosité

est à ta droite, le royaume de l’abondance à ta gauche. Tu donnes à

qui tu veux comme tu veux. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le

Miséricordieux, le Tout-Puissant, le Généreux, le Munificent.
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Gloire à toi, mon Dieu, Trésor des pauvres, Défenseur des faibles,

Seigneur de la terre et du ciel, Roi régnant sur le trône de : « tu fais

ce que tu veux ». Je témoigne de ce que ta Volonté a affirmé dans le

royaume de ta parole et j’honore ce que tu as révélé dans tes

psaumes, tes livres et tes tablettes.

Seigneur, par le parchemin que tu as orné des splendeurs de ta

Révélation et sur lequel tu as écrit pour tes bien-aimés ce qui, en

tes jours, est bon pour eux, par tes noms, le Manifeste, l’Orateur,

l’Invisible et par ta lumière éclatante, resplendissante mais

occultée, je t’implore et te supplie de m’aider à me tenir fermement

à ta poignée sûre, de sorte que ni les légions de la terre, ni les

armées du ciel, ni le fléau des tyrans ne puissent desserrer ma

prise.

Je suis ton serviteur, Seigneur, et le fils de ton serviteur. J’ai

entendu ton appel, je me suis tourné vers toi, j’ai respiré le parfum

de ton vêtement et me suis hâté de tout cœur vers toi. Je te supplie

de ne pas frustrer mes espoirs dans ce que tu as prévu pour ceux

qui ont ta confiance.

Tu es l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Très-Généreux.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 53
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Gloire à toi, mon Dieu  ! Je ne sais quel feu s’est allumé au plus

profond de la création mais, par Dieu  ! il a embrasé tout ce qui



existe. Pourtant les gens sont dans l’illusion, ou le déni, ou

l’insouciance ou comme dans une ivresse profonde.

Par ce feu que je ne comprends pas mais que je sais provenir de

ton Verbe le plus noble, je te supplie de faire en sorte que je ne

sois pas privé, ne serait-ce qu’un instant, de la connaissance de ton

Moi, des signes merveilleux de ta divinité et des révélations de la

sainteté de ton unicité.

Ne m’abandonne pas parmi tes créatures qui ont pris pour seigneur

un autre que toi et qui se sont dressés contre toi. Détache-moi de

tout ce qui n’est pas toi et fais que je communie intimement avec

toi dans le royaume de ta Révélation, car se souvenir de toi suffit à

tous les mondes, de cela ma langue, mon âme, mon être et mon

sang témoignent car j’en ai une certitude inébranlable.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 58
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Toi, le possesseur de tous les noms et le créateur de toutes choses,

Dieu  ! Par ta miséricorde et ta compassion, je te supplie d’aider

ceux que tu aimes à te mentionner et à proclamer ta louange. Guide

tes serviteurs vers la cité de ton amour, nourris-les des fruits de

l’Arbre sacré de ton unicité, abreuve-les aux fleuves qui coulent de

la source de ta spécificité. Ainsi, sur les rameaux de l’arbre de la

certitude, ils chanteront les hymnes merveilleux de ton unité et

témoigneront que tu es au-delà de toute similitude, de toute

ressemblance et ils témoigneront, dans le domaine des causes, de



ton élévation au-delà de tout phénomène de causalité. Ils pourront

faire appel à toi par des louanges intemporelles et éternelles,

proclamant la sainteté de ton Essence au-delà des changements et

des hasards du monde, ta préexistence à tout événement contingent

et la transcendance de ton Être par rapport au commencement et à

la fin, à la manifestation et à l’occultation.

Seigneur, puisque tu les as appelés à toi, ne les rejette pas loin de

ta porte ; puisque tu les as conduits jusqu’à la cité de ta Cause, ne

trahis pas leurs espoirs dans les bienfaits abondants de ta grâce et

de ta providence ; puisque tu leur as accordé l’entrée sous la tente

de ta connaissance, protège le joyau de leur amour des murmures

de ces âmes qui invitent les autres à ce qui s’oppose à ton bon

plaisir.

Ne regarde pas leur impuissance, mon Seigneur, mais plutôt le

royaume de ta puissance et le domaine de ta grandeur. Dans ta

main se trouve le royaume de la grâce et de la générosité. Ordonne

pour eux, dans ta tendre sollicitude, ce qui leur sera profitable dans

tous les mondes de tes mondes. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le

Miséricordieux, le Généreux, le Puissant, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, volume II, nº 90
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Gloire à toi, mon Dieu, mon Désir, mon Adoré  ! Tu entends les

appels de ceux que tu aimes et tu vois les actes de ceux que tu as

choisis. À leurs yeux ils sont les auteurs d’aucun mot de



souvenance, d’aucun chant de louange, d’aucune parole, d’aucune

bonne action et ne possèdent rien d’autre que ce que leur

accordent ton pouvoir, ta grâce et ta providence. Ils n’ont rien

acquis qui ne puisse se dépenser sur ton chemin. Ils n’aiment rien

d’autre que ce qui sert à exalter ta parole et la gloire de ta Cause.

Ce sont les élus que tu as créés et ils ont ta confiance. Ils ne

s’assoient jamais, si ce n’est en ton nom, ne se lèvent jamais, si ce

n’est en ton souvenir, ne mangent jamais, si ce n’est en te

remerciant et en chantant tes louanges.

Toi autour de qui gravite l’Assemblée suprême, je te supplie de les

aider en toutes circonstances comme tu les as aidés dans le passé,

afin que d’entre eux se révèlent ceux qui montant jusqu’à toi seront

oints de ton bon plaisir.

Dieu de bonté, Seigneur du royaume des noms, par ta voix très

douce et les révélations de ta puissance dans le monde de la

création, je te supplie aussi de faire descendre du ciel de ta grâce

les pluies de ta munificence, les averses de ta générosité et les

ondées de ta bonté sur ceux de tes serviteurs qui consacrent leurs

efforts à ton souvenir et à ta louange et qui se lèvent pour servir ta

Cause. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est pas d’autre

dieu que toi, l’Ordonnateur, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, volume III, nº 58
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Gloire à toi, Créateur des cieux et Seigneur de tous les noms ! Par

la révélation de tes signes et des preuves cachées de ta compassion,

accorde-moi, je t’en supplie, d’être parmi ceux qui, tournés vers toi,

abandonnent tout autre que toi, reconnaissent ton unité

transcendante, confessent ton unicité et prennent leur envol dans

le vaste ciel de ta proximité, jusqu’à ce qu’ils soient faits

prisonniers et humiliés parmi tes créatures.

Seigneur, à la corde de tes faveurs divines je m’accroche, au pan de

ta générosité je m’agrippe. Je te supplie de ne pas m’écarter de la

porte que tu as ouverte devant tous sur la terre et au ciel. Enrichis-

moi de ce que tu as décidé et écrit pour tes élus et tes bien-aimés.

Aide-moi en outre à te servir de sorte que l’opposition des rebelles

ne m’empêche pas d’accomplir ce qui t’est dû, et que l’ascendant

des oppresseurs soit impuissant à m’empêcher d’enseigner ta

Cause.

Mon Dieu, m’interdirais-tu de m’approcher de toi après m’avoir

appelé à toi ? Me refuserais-tu l’orient de tes versets, après m’avoir

appelé à l’horizon de ta grâce  ? Seigneur, cet assoiffé recherche

l’Euphrate de ta munificence, cet ignorant s’efforce de s’approcher

de l’océan de ton omniscience.

Mon Dieu, fais-moi connaître les vérités que renferme ton savoir

secret qui insuffle la vie à tout ce qui est et à tout ce qui sera. Puis

permets-moi de graviter autour de ton bon plaisir, de m’incliner

devant tes ordres et de faire preuve d’humilité envers tes bien-

aimés qui cherchent ta présence, atteignent ton lumineux visage et



pénètrent dans une ville où les parfums de ta Révélation et de ton

inspiration sont diffusés. Tu fais ce que tu veux. J’atteste que,

maître de toutes choses, tu éclipses tout ce qui est au ciel et sur la

terre. Il n’est pas d’autre dieu que toi, le très-Haut, le Tout-

Puissant, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, volume I, nº 5
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Gloire à toi dont le nom a ouvert la porte de la connaissance à toute

la création, et sur l’ordre duquel les révélations de la sagesse et les

paroles divines ont été envoyées. Par l’océan de ton omniscience, le

ciel de ta générosité et le soleil de ta munificence, je te supplie de

choisir pour moi le meilleur de ce monde et de l’autre. Fais que,

charmé par tes versets, mon visage tourné vers la splendeur de ta

face, chantant tes louanges, observant ce que tu as révélé dans ton

Livre, je reste ferme dans ta Cause à l’avènement de laquelle tous,

au ciel et sur la terre, se sont évanouis, sauf ceux que tu as voulu

délivrer par la main de ton omnipotence.

Tu me vois, Seigneur, tourné vers toi, espérant ta grâce

merveilleuse et ce que tu as désiré pour tes élus. Ce monde est

impuissant à affaiblir l’emprise de ta puissance, et les nations ne

peuvent faire échouer tes desseins. Souverain, tu fais ce qui te plaît

et tu décrètes ce que tu désires.



Je te loue, mon Dieu, pour m’avoir permis d’entendre ta voix,

m’avoir fait connaître, par ta grâce, ce que j’ignorais, et m’avoir

permis de me tourner vers cet horizon dont la plupart des hommes

se sont détournés. Je t’implore de m’aider à te rendre service. tu es,

en vérité, le Tout-Puissant, le Très-Bienveillant, le Clément, le

Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. I, nº 1
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Loué sois-tu, mon Dieu, pour avoir posé sur moi ton regard ! Je te

prie, par ton Très-Grand-Nom, de me rendre si ferme dans ton

amour que ni les voiles de ceux qui, en tes jours, t’ont oublié ni le

pouvoir des tyrans qui se sont levés dans ton royaume, ne pourront

m’entraver. Tu es, en vérité, le Tout-Puissant, le Secours dans le

péril, l’Omnipotent, le Suprême.

Protège-moi de tout ce qui t’est odieux et compte-moi parmi ceux

qui entourent ton trône glorieux. Mon Dieu, aide-moi et aide ceux

que tu aimes à rendre ta cause victorieuse et à proclamer tes

louanges au sein de ta création. Fais d’eux des étoiles dans le ciel

de ta transcendance, afin qu’ils révèlent les preuves de la sainteté

de tes commandements parmi tes créatures et la pureté de tes lois

entre le ciel et la terre.



Tu es Celui dont le nom exalte les humiliés, renforce les

impuissants, illumine ceux qui sont dans l’obscurité, ravive les

cendres, vivifie les morts, relève ceux qui sont abattus, rapatrie les

exilés, et permet aux destitués de goûter à ta générosité. Oui, sois

loué pour ta magnificence et ta majesté, ta toute-puissance et ta

sublimité. Il n’est de dieu que toi, le Possesseur de toutes les

richesses, le Très-Haut.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 63
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Mon Dieu, loué sois-tu ! tu m’as permis de reconnaître ton unicité,

ton unité et d’affirmer ce que tu as révélé dans ton Livrepar lequel,

puissant et souverain, tu distingues la vérité de l’erreur. Toi, mon

désir et l’objet de mon adoration, mon espoir et mon aspiration, je

te remercie de m’avoir offert à boire de la main de ta générosité

l’eau abondante du Kawthar de la foi, et de m’avoir guidé parta

généreuse faveur dans le droit chemin.

Par tes prophètes, tes messagers, tes élus et tes bien-aimés, qui sont

les étendards de ta gouvernance au sein de ta création, les

emblèmes de ta victoire sur tes terres, et par la lumière qui s’est

levée à l’horizon du Ḥijáz et a illuminé Yathrib, Baṭḥá et toute la

création, je te supplie, toi par qui l’aube se lève et qui soumets les



vents  : aide tes serviteurs à se souvenir de toi, à te louer et à

observer ce que tu as révélé dans ton livre.

Mon Dieu ! tu vois cet impuissant à la recherche de l’aurore de ta

force et du printemps de ta toute-puissance, ce malade à la

découverte du Kawthar de ta guérison, cet apathique au pays de ta

parole, ce pauvre au royaume de ta richesse et de ta générosité.

Généreux et munificent, ordonne pour lui ce qui le rapprochera de

toi dans toutes les conditions, ce qui le confirmera dans les bonnes

vertus et le protégera de ceux qui ont toujours refusé de croire. Tu

es, en vérité, l’Autosuffisant, le Très-Haut. Il n’est de dieu que toi,

le Tout-Puissant, le Très-Généreux.

Nasá’imu’r-Raḥmán, p. 11
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Mon Dieu  ! Ta grâce m’a enhardi, et ta justice m’a épouvanté.

Heureux le serviteur que tu traites avec grâce, et malheureux celui

que tu traites avec justice !

Seigneur, j’ai fui ton jugement pour courir vers ta grâce, j’ai fui ta

colère pour me précipiter vers ton pardon. Par ta puissance, ta

force, ta majesté et tes généreuses faveurs, je te supplie d’illuminer

le monde de ta lumineuse sagesse, afin qu’il contemple en toutes

choses les traces de ton œuvre, les secrets de ta toute-puissance et



la splendeur de ton omniscience. Tu es celui qui a tout manifesté,

répandant généreusement ta splendeur sur tous. Tu es le Fort, le

Tout-Puissant.

Nasá’imu’r-Raḥmán, p. 16
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Je te remercie de m’avoir délivré

des profondeurs de l’erreur et du désir, de m’avoir conduit vers ton

droit chemin et ta glorieuse proclamation, de m’avoir permis de me

tourner vers toi alors que la plupart de tes créatures se sont

dédaigneusement détournées de toi, d’avoir illuminé mon cœur de

la lumière de ta connaissance et mon visage de l’éclat de ta face.

Seigneur, par l’océan de ta générosité et le ciel de ta grâce, je te

supplie de débarrasser tes serviteurs et tes créatures des voiles qui

les empêchent de se tourner vers ton glorieux horizon. Seigneur,

ne déçois pas les espoirs que tes serviteurs ont placés dans l’océan

de tes versets.

Je jure par ta gloire que si tu leur révélais ce que tu m’as fait voir,

ils abandonneraient ce qu’ils possèdent dans l’espoir de ce qui est à

toi.En vérité, tu es l’Omnipotent, le tout-Puissant, l’Omniscient.

Nasá’imu’r-Raḥmán, p. 21
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Ô mon Dieu  ! Par ton nom qui a attiré le cœur de ceux qui sont

proches du ciel de ta Révélation et les âmes des fidèles vers

l’aurorede tes signes, je te supplie de m’accorder d’être parmi ceux

qui sont tellement satisfaits de ton bon plaisir que si tu décrétais ce

qui est contraire à leurs désirs, ils ne violeraient pas ton alliance, et

ne seraient pas troublés par ce que tu ordonnes. Dans leur cœur ils

se hâtent vers toi sans cesse et sur toi ils fixent leur regard.

Seigneur, je tiens fermement la corde de ta majesté et je me

cramponne à l’ourlet de ta toute-puissance. Abrite-moi à l’ombre

de l’arbre de ta Cause et abreuve-moi toujours du vin de tes dons et

de tes faveurs célestes, afin que je reste ferme dans ton amour et

sous ton commandement, ainsi ma détermination ne sera pas

ébranlée par les suggestions de ceux qui ont renoncé à celui qui est

la source du jour de ta puissance et la manifestation de ta

souveraineté. Tu peux faire ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi,

le Secours dans le péril, l’Absolu.

Seigneur, bénis ceux qui s’efforcent de rendre ta cause victorieuse,

qui chantent ta louange et qui restent fermes au milieu de tes

épreuves. Puis accorde-moi ce que tu accordes à tes élus qui

croient en toi et en tes signes, qui cherchent refuge en ta présence

et se réfugient à tes côtés. Tu es, en toute circonstance, le Seigneur

généreux. C’est vers ta générosité, tes dons, ta grâce et tes faveurs

que je me tourne. Fais de moi ce qui te convient. En vérité, tu es

l’Omnipotent, le tout-Puissant, le Bien-Aimé.



Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 13
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Mon Dieu, mon Seigneur et mon Refuge  ! Voici l’une de tes

servantes qui s’est tournée vers le lieu d’où ta Manifestation est

apparue après que la plupart des hommes s’en sont détournés. Par

le trésor que ta grande force a révélé, par l’horizon que tu as

illuminé de la lumière de ta grâce et de ta générosité et par le soleil

éclatant à l’horizon du ciel de ta sagesse, je te supplie de l’aider à

être ferme dans ton amour. Tu es, en vérité, le Tout-Puissant et

toute la création témoigne de ta grâce et de ta miséricorde.

Seigneur, de la plume de ton décret ordonne pour ta servante ce

que tu as destiné aux feuilles de l’Arbre sacré de ta parole. Écris

pour elle ce que tu as écrit pour celles qui tournent autour de ton

bon plaisir et se cramponnent à la corde de ta générosité. Tu as le

pouvoir de faire ce que tu veux ; tu tiens les rênes de tous, hommes

et femmes. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, l’Aide en péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 75
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Loué sois-tu, mon Dieu, pour m’avoir guidé vers l’océan de ton

unicité et m’avoir permis de reconnaître celui qui est l’aurore tes



signes, l’orient de ton horizon. Toi qui fais se lever l’aube et qui

subjugue les vents, par les larmes de ceux qui t’aiment parce que

leur exil les sépare de toi et par les plaintes de ceux qui te désirent

mais sont éloignés de l’enceinte de ta cour, accordes-moi, je t’en

supplie, d’exalter tes vertus, de me lever pour servir ta Cause, de

tenir fermement en toutes circonstances la corde de ta bonté et le

pan de ta munificence.

Seigneur, les yeux pleurent à cause de ce qui arrive à tes élus.

Seigneur du monde, Souverain des nations, par le Plus-Grand-

Nom, je te supplie de transformer le siège de l’oppression en trône

de ta justice, et la demeure de la vanité et de la tyrannie en palais

de l’humilité et de l’équité. En vérité, tu fais ce qui te plaît et tu es,

en vérité, l’Omniscient, l’Informé.

Seigneur, éclaire la vision des cœurs par le soleil de ta justice, afin

que tous soient illuminés par sa lumière et sa splendeur, et que les

étendards de tes noms et de tes attributs soient levés dans tous les

pays. Aucune puissance terrestre ne peut renverser ta souveraineté,

aucune domination du monde ne peut contrecarrer tes desseins.

Tu fais ce que tu veux, et tout ce que tu désires est vraiment ton

décret. Il n’est de dieu que toi, l’Omniscient, le très Sage.

Mon Dieu et mon Maître ! Ta religion est affaiblie par ceux qui ne

croient ni en toi ni en tes versets et se sont ligués contre elle. Alors

pare-la, mon Seigneur, de l’habit de ta force. Tu es, en vérité,

l’Omnipotent, le Tout-Puissant.
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Mon Dieu, mon Seigneur, mon soutien, mon plus grand espoir et

ma plus chère aspiration ! Mon esprit et mon corps témoignent de

ton unicité et de ton unité, que tu es Dieu et qu’il n’est de dieu que

toi. Tu es depuis toujours, omnipotent, éternel, indépendant, et

toujours tu le seras dans l’éternité de l’éternité.

Le prestige des souverains, les doutes du peuple de l’erreur, les

légions du tyran, les armées de l’oppresseur invétéré, tout cela est

impuissant à contrecarrer ton dessein, en vertu de ton nom qui lève

les étendards de « tu es puissant pour faire ce que tu veux » et de

« tu ordonnes ce qui te plaît ».

Tu es le Dieu de la toute-puissance, de la souveraineté manifeste,

de l’absolue miséricorde et de la preuve parfaite  ; Il n’est de dieu

que toi. Néant est celui qui ne reconnaît ni ton unicité ni ton unité ;

vide l’âme qui ne confesse pas ta majesté, ta toute-puissance, ta

bonté et ta générosité.

Seigneur de tous les noms et Créateur des cieux, par ton nom qui

soumet tous les noms, par ta puissance qui englobe toutes choses,

par les perles de l’océan de ta connaissance et les étoiles du ciel de

ta sagesse, je te supplie de me protéger de l’iniquité de tes ennemis

qui ont violé ton Alliance et ton Testament, ont mécru en tes



signes, ont contesté tes preuves, et ont répudié ce que tu as fait

descendre du ciel de ta volonté.

Seigneur, ne me refuse pas ce que tu as décidé pour tes fidèles et

tes élus ; ne déçois pas les espoirs que j’ai placés dans ce que tu as

prévu pour tes bien-aimés que de puissants monarques ne peuvent

empêcher de se tourner vers toi et que la populace tumultueuse est

incapable de faire obstacle à leur avancée vers ta cour.

Seigneur, tu vois l’impuissant s’accrocher à la corde de ton nom, le

Tout-Puissant, et le pauvre se tourner vers l’océan de ta richesse.

Par la splendeur de ton trône, par tes prophètes et tes élus grâce à

qui la lumière de l’astre de tes lois s’est levée dans ton royaume, tes

écrits ont été promulgués sur tes terres et tes serviteurs ont

confessé ton unité, je te prie, Dieu du visible et de l’invisible, de

m’accorder en toute circonstance de parler en ton souvenir et à ta

louange, et de me contenter de ce que ta volonté a prévu pour moi.

Par ton Très-Grand-Nom, je t’implore, Seigneur de toute la

création, Dieu éternel, d’accorder à ton serviteur ce qu’ont de

meilleur en ce monde et le monde à venir. Tu es, en vérité, le

protecteur de tous et le Seigneur du trône céleste et de la terre. Il

n’est de dieu que toi, l’Omnipotent, l’Omniscient, le Très-Sage.

Seigneur, vois les mains qui s’élèvent vers le ciel de ta générosité et

les cœurs qui se tournent vers l’orient de ta bonté. Par tes signes

les plus éclatants, par ceux qui sont les sources diurnes de tes

ordres, les manifestations de ta personne, les dépositaires de ton

savoir et de ta sagesse, les trésors de tes paroles et les sources de tes



lois et de tes commandements, je te prie de me permettre

d’observer en toutes circonstances ce que tu m’as révélé dans ton

livre.

Seigneur, la Lumière qui s’est levée à l’horizon du Hedjaz a hissé le

drapeau de la vérité pendant que celui de la métaphore était

amené ; par cette Lumière accepte que je me contente de ce que tu

as ordonné pour moi et, dans ta munificence et ta magnanimité,

par ta grâce et comme preuve de ta générosité, pardonne-moi. Tu

as le pouvoir de faire ce qui te plaît. Il n’est de dieu que toi, le

Tout-Puissant, le Conquérant.

Seigneur, mon Dieu  ! Bénis tes proches, tes fidèles et tes bien-

aimés, qui dressent les étendards de ta victoire et de ta

souveraineté, répandent tes versets et exposent tes preuves, ces

preuves qui imprègnent ceux que rien ne peut dissuader de se

tourner vers toi. Ce sont eux qui luttent sincèrement dans ton

chemin et rendent vraiment service à ta cause, eux qui frappent de

terreur le cœur de ceux qui mécroient en toi et en tes versets, ainsi

que les âmes des rebelles parmi tes serviteurs.

Toi, le possesseur de tout être, par eux, par le sang versé sur ton

chemin et par les têtes coupées pour établir ta Cause, je te prie

d’aider tes serviteurs à se tourner vers toi et à se repentir devant la

porte de ta grâce. Tu es, en vérité, le Munificent, le Dieu de grâce

abondante. Il n’est de dieu que toi, l’Omnipotent, le Transcendant,

l’Omniscient, le Très- Sage.
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Par ta gloire, Lumière de la terre, Bien-Aimé de ceux qui t’aiment

avec ardeur ! Être éloigné de toi me consume, et l’insouciance

brûle mon cœur. Désir du monde, Bien-Aimé des nations, toi qui

tiens les rênes de toute chose, apaise ce cœur par les brises

parfumées de ta Révélation, gratifie mes oreilles de ta très douce

voix et que mes yeux se réjouissent en contemplant les traces de ta

plume et l’éclat du rayonnement des Manifestations de tes noms et

de tes attributs.

Tu vois, mon Dieu, tes serviteurs préférés pleurer à cause de ton

exil, et ceux qui te sont fidèles nombreux à être endeuillés par leur

éloignement de la cour de ta proximité. Je le jure par ton ordre qui

rend futile toute existence visible comme invisible, des océans de

sang devraient couler des yeux de ceux qui t’aiment, à cause de ce

qui est arrivé au peuple de l’unité divine, entre les mains des

oppresseurs invétérés et des méchants de la terre. Tu vois, mon

Dieu, comment ceux qui ont pris pour seigneur un autre que toi

ont envahi tes villes et tes domaines. Par tes prophètes, tes élus et

par celui qui a élevé l’étendard de ton unicité au milieu de tes

serviteurs, je te supplie de les protéger en témoignage de ta

générosité. Tu es le Tout-Puissant, le Très-Généreux. Par la pluie

des nuages de ta grâce et les vagues de l’océan de ta générosité, je



te supplie d’accorder à ceux que tu aimes ce qui réjouira leurs yeux

et réconfortera leur cœur.

Seigneur, vois celui qui, oisif, cherche à se lever à ton service  ;

celui qui, privé d’existence véritable, aspire à vivre la vie née de

l’éclat de ta munificence et à monter au ciel de ta générosité, celui

qui, éloigné, désire séjourner dans la plus haute des demeures sous

le pavillon protecteur de ta grâce, celui qui, après t’avoir imploré,

s’est hâté vers la porte de ta bienveillance, que tu accordes en gage

de ta générosité et de ta miséricorde et celui qui, après s’être

révolté contre toi, dirige ses pas vers l’océan de ton pardon et de ta

clémence.

Par ta souveraineté, dont le cœur des hommes se souvient avec

amour  ! Je me tourne vers toi libéré de mes propres désirs et des

attaches d’un penchant corrompu, afin d’être dirigé par ta volonté

et ton dessein et d’accomplir ce que tu m’as destiné par la plume

de ton décret immuable.

Voici une créature impuissante, Seigneur, qui aspire au soleil de ta

toute-puissance, une âme humble qui s’avance vers l’horizon de

ton éloge et un misérable appauvri qui tourne son visage vers

l’océan de ta bonté. Je t’en supplie, dans ta munificence et ta

faveur, ne déçois pas ses espoirs. En vérité, tu es l’Omnipotent qui

éternellement pardonne, le Miséricordieux.
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Mon Dieu, mon Seigneur ! Vois, je me tourne vers toi, fidèle à ton

lumineux visage et attaché à ta générosité sans limite. Je suis de

ceux qui ont accepté ce que ta langue prestigieuse a dit et qui

adhèrent fermement à ce que tu as révélé dans tes livres, tes

psaumes et tes tablettes. Aide-moi à contempler ton horizon avec

ton regard et à écouter ta voix avec ton ouïe.

Seigneur, vois ce pécheur, désirant ton pardon, s’avancer vers les

vagues de l’océan de ta bonté et cet ignorant aspirer au royaume de

ta connaissance et de ta sagesse. Par la lumière qui illumine le ciel

et la terre et qui ouvre les portes du cœur de tes serviteurs, je te

supplie  : accepte que je m’enrichisse de tes biens, me détache de

tout ce qui n’est pas toi et me contente de ce que tu as ordonné

pour moi dans ton inéluctable et irrévocable décret. Toutes les

choses créées témoignent de ta générosité et de ta grâce. Il n’est de

dieu que toi, le Tout-Puissant qui tient les rênes de tout ce qui est

dans les cieux et sur la terre.

Seigneur, n’entrave pas celui qui s’avance vers toi, et ne laisse pas

loin de toi celui qui aspire à la cour de ta proximité et au seuil de ta

porte. Ordonne pour lui, dans ta bonté, ce qui lui permettra de se

lever pour te servir et de s’exprimer au sein de ta création pour te

louer. Enfin, inscrit pour lui le bien de chaque monde parmi tes

mondes. Tu es l’Indulgent, le Miséricordieux. Il n’est de dieu que

toi, l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 27
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Ô Bien-Aimé et Désiré du monde, être séparé de toi me consume,

où est la lumière de notre réunion  ? Ô Roi du ciel et de la terre,

Maître des montagnes et de la mer, l’exil loin de toi m’angoisse et

me détruit, où est le plaisir d’être près de toi ?

Mon Seigneur, le sentiment de ma servitude me pousse à me lever

pour te servir, et mon amour m’incite à prononcer tes louanges

bien que je sache avec certitude que même ce que la Plume Très-

Glorieuse pourrait prononcer n’est digne ni du ciel de ta majesté,

ni de ta cour, ni même du seuil de ta porte. Et c’est encore plus vrai

en ce qui concerne mes paroles qui sont contraintes par mes

limites et mon humilité !

Seigneur, je me repens auprès de toi et te supplie, par Celui qui est

toi, de m’accepter parmi ceux qui ont atteint ce que tu as révélé

dans ton Livre glorieux. Tu es, en vérité, le plus miséricordieux de

tous les miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 41

 

 

13

Mon Dieu  ! De m’avoir guidé vers l’océan de ta providence et de

m’avoir aidé à me tourner vers l’orient de ta Révélation qui a

illuminé les cités de ta science et de ta sagesse, je te loue. Par tes



signes les plus éclatants et les manifestations de ta gloire dans le

cadre de la création, je te supplie d’écrire pour moi de ta plume

sublime ce qui me permettra de fréquenter tes bien-aimés dans

chaque monde de tes mondes.

Seigneur, tu vois cet assoiffé s’avancer vers l’océan de ta

miséricorde, le voyageur se diriger vers ta grâce, et le silencieux

s’approcher du royaume de ta parole. Ne m’empêche pas, je t’en

supplie, d’accéder aux biens que tu possèdes. Ordonne aussi pour

moi le bien de cette vie et de la vie à venir. Pardonne-moi, ainsi

qu’à mon père et à ma mère, et à ceux à qui tu as voulu révéler les

merveilles de ta grâce et de ta bonté. Ton Nom fait déferler la mer

du pardon et se répandre le parfum de ton nom, le Très-

Miséricordieux. Il n’est de dieu que toi, l’Omnipotent,

l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 44
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Gloire à toi, mon Dieu, Seigneur de bonté et de compassion ! Par

ton Très-Grand Nom, qui juge entre les nations et rend manifeste

ce que ta connaissance et le trésor de ta sagesse dissimulaient, je te

supplie de faire en sorte que je sois aidé en toutes circonstances à

me souvenir de toi et à te louer. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le

Tout-Puissant, le Très-Généreux.



Seigneur, par la splendeur de ton visage et les mystères de ton

livre, je te supplie de me destiner ce qui me profitera dans ma vie

présente et après ma mort. tu es mon Seigneur, mon Maître et mon

Créateur. Il n’est de dieu que toi qui a le pouvoir de faire ce que tu

veux et à l’ordre de qui toute la création est soumise.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 46
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Mon Dieu  ! À ton évocation je suis ravi, au son de ta voix je

tremble, sous la brise parfumée de ta révélation je ressuscite et les

manifestations de ta grâce m’acceptent. Je suis ton serviteur et le

fils de ton serviteur, je me réfugie en ta présence et je m’accroche

au pan de ta miséricorde.

Par ta très noble parole par laquelle tu as créé les cieux et la terre,

par tes prophètes et tes messagers, et par l’aube splendide de ta

Manifestation, je te supplie de m’aider à observer ce que tu m’as

ordonné dans ton livre et de m’empêcher de commettre ce que tu

m’as interdit dans ta sagesse et conformément à ta volonté. Écris

donc pour moi ce qui réjouira mon cœur et consolera mes yeux. Tu

fais ce que tu veux, et tu tiens les rênes de toutes choses. Il n’est de

dieu que toi, l’Incomparable, l’Unique, l’Omniscient, le Très- Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 50
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Gloire à toi, mon Dieu ! Tu vois l’humanité se détourner de toi et

s’opposer à toi, bien que tu te sois manifesté en révélant ta divinité

et que les signes que tu as révélés ont rempli tout ton royaume. Toi

qui ressuscites les morts, toi qui as répandu sur Moïse l’éclat de ta

lumière, je t’implore, dans ta souveraineté et par faveur céleste, de

protéger les hommes et les femmes que tu aimes. Mon Dieu,

réconforte leurs yeux par la splendeur de ton visage, et leur cœur

par la lumière de ta connaissance. Tu es leur seul secours,

Seigneur, et leur seul protecteur en ce jour. Ordonne pour eux ce

qui les réjouira, exaltera leur nom et apportera la paix à leur âme.

Tu fais ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi, le Clément, le

Miséricordieux.

Dieu, bénis celui qui est l’aurore de ta Cause, l’orient de ta

Révélation et ceux qui reconnaissent ta souveraineté et ta grandeur.

Tu es, en vérité, le Tout-Puissant, le Charitable, le Généreux, le

Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 48
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Ô Possesseur de tout être, Seigneur de toute la création ! Vois, j’ai

fixé mon regard sur l’horizon de ta grâce comme pour implorer

l’océan de ton pardon et le soleil de ta clémence. Décideras-tu que



je reste démuni après avoir reconnu ta munificence  ? Veux-tu

frustrer mes espoirs après que j’ai affirmé ta générosité ? Seigneur,

ce pauvre, ce mendiant se présente à la porte des cités de ta

miséricorde. Par ton nom, dont les peuples se lamentent sauf ceux

que ta volonté incontestable et ton ordre universel épargnent, je te

supplie de me nourrir de l’eau abondante du Kawthar de ton bon

plaisir et de m’ordonner ce que tu as ordonné à tes messagers qui

ne parlent qu’avec ta permission et sous ton ordre, et dont les

mouvements même sont en conformité avec ton désir. Tu as le

pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi, l’Aide dans

le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 43
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Gloire à toi, dont le Nom manifeste Celui qui est le Mystère caché

et le Symbole précieux  ! Seigneur de l’éternité, par les secrets de

ton Très-Grand-Nom et la splendeur de ton visage et par les

réalités que les sens les plus subtils des êtres contingents n’ont pas

appréhendées, je te supplie de m’accorder d’être parmi les mains

de ta Cause et de te mentionner dans ton royaume avec sagesse et

éloquence. Tu accompliras ta volonté, quelle qu’elle soit, et c’est toi

qui tiens les rênes de toutes choses. Il n’est de dieu que toi, le

Possesseur de tous les noms et le Créateur des cieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 40
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Mon Dieu  ! Je ne sais ce que tu as ordonné pour moi, ni ce qu’a

écrit ta très noble Plume. Aurais-tu ordonné que je me tourne vers

ta splendide apparence, me tienne devant ta porte, écoute ta voix

très douce et contemple ton très noble horizon, tandis que ton

décret irrévocable et les exigences de ton savoir et de ta sagesse me

l’interdisaient  ? Océan de lumière, par l’éclat de ton visage, les

révélations de ta puissance et de ta magnificence, et les

manifestations de ta force et de ta toute-puissance, je te supplie de

me récompenser par ta présence. Accorde-moi aussi d’être un

auxiliaire de ta cause et d’être digne de te servir. La puissance du

monde et l’ascendant des nations sont impuissants à t’affaiblir et à

renverser ta souveraineté. Alors, mon Dieu, destine-moi ce qui me

rapprochera de toi en toute condition et toute circonstance. Tu es,

en vérité, le possesseur de tous les biens, le Très-Haut. Il n’est de

dieu que toi, le Puissant, le Généreux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 39

120

Mon Dieu ! Par ton nom qui soumet le cœur des hommes, je t’en

supplie : accorde-moi d’être toujours subordonné à ton bon plaisir,

subordonné à ton désir, toujours tourné ta grâce et séparé de tout



ce qui n’est pas toi. Tu es capable de faire ce que tu veux. tu es, en

vérité, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 31
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Mon Dieu ! Je suis ta servante et la fille de ta servante. Vers toi que

je me suis tournée, détachée de tout ce qui n’est pas toi. Par ton

livre explicite, par ton ordre irrévocable, par ton nom très noble et

très glorieux, je te supplie de m’accorder ce que tu as accordé aux

femmes qui ont tourné autour de toi, qui ont atteint en ton temps

la plus grande vertu et qui ont fixé leur regard vers ton horizon.

Je témoigne, mon Dieu, de ta manifestation, de ton ascension sur le

trône du Bayan au cœur de la création, des mystères de ton livre et

de la splendeur de ton visage. Je te prie de révéler à tes serviteurs

et servantes ce que tu as révélé à ceux qui entourent ton trône. À

toi revient le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de dieu que

toi, le Tout-Puissant, le Très-Bienveillant, l’éternellement Gracieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 73
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Mon Dieu ! Pour m’avoir permis de contempler les traces de ta très

noble Plume et de reconnaître ta voie, louange et gratitude,

Seigneur de tous les hommes !

Je te prie, par les mystères de ta parole et l’astre de ton testament,

de me rendre ferme dans ta Cause et inébranlable dans ton amour,



de sorte que je ne sois entravé ni par l’oppression de ceux qui t’ont

renié, toi et tes signes, ni par les doutes de ceux qui se sont

détournés de ton horizon et ont dit ce qui a fait gémir et se

lamenter les habitants de ton paradis, la tente de ta gloire.

Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Certes, tu es le Clément, le

Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 17
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Gloire à toi mon Dieu, mon Maître, mon soutien, mon Bien-Aimé,

mon but, toi qui es le but de ceux qui se sont approchés de toi ! Par

ton Très-Grand-Nom, ton ordre inéluctable, ton chemin droit, ton

livre explicite, et par la lumière de ton visage, les brises parfumées

de ta Révélation, et les secrets enchâssés dans ta connaissance, je te

supplie d’ordonner pour ton serviteur tout le bien, toute la grâce et

toute la miséricorde que tu as ordonnés dans les rouleaux de ta

gloire pour celles de tes créatures qui se sont approchés de toi. Tu

es, en vérité, le Tout-Puissant, le Très-Sage.

Seigneur, ouvre devant moi les portes de ta générosité et de ta

grâce. J’atteste qu’en ta main se trouve la clé pour déverrouiller

toutes les nobles portes. Il n’est de dieu que toi, l’Omniscient. tu

es, en vérité, le tout Sage, l’Ordonnateur, l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 52
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Sois loué, Seigneur mon Dieu, de nous avoir choisis pour soutenir

tes épreuves et supporter les difficultés par amour pour toi et par

acquiescement à ton bon plaisir. Je te supplie de préserver tes

proches de tout ce qui pourrait les empêcher de te mentionner et

d’exalter tes vertus. Accorde-leur la constance en ces jours où la

majorité des hommes sur terre sont empêchés, comme par un voile,

de voir ta face. C’est à toi qu’appartient le pouvoir de faire ce que

tu veux ; tu es, en vérité, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 31
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Dieu atteste qu’Il n’est de dieu que lui, qu’il est en vérité venu et

qu’il a révélé sa voie claire et droite. Loué sois-tu, mon Dieu, pour

la révélation de tes bienfaits et de tes dons par lesquels l’astre de ta

grâce répand sa lumière sur toute ta création  ! Par l’océan de ta

munificence et le ciel de ta miséricorde, je te supplie de décréter

pour ceux que tu aimes ce qui captivera et attirera les habitants de

ta terre.

Mon Dieu, mon Seigneur et mon Refuge, vois ce qui est arrivé à tes

élus au temps de Celui qui est l’Orient de tes versets et l’Aurore de



tes signes. Je le jure par ta gloire, Seigneur du monde et Souverain

des nations, seule ta victoire pourra satisfaire les cœurs et ce n’est

que dans la révélation de ta puissance et de ta domination parmi les

humains que les âmes trouveront la paix. Je te supplie de ne pas

permettre dans ton royaume qu’un œil soit empêché de voir les

étendards dressés en ton nom, ni qu’une oreille soit privée

d’entendre la douce intonation de ta voix. Seigneur, fais descendre

du ciel de ta générosité les pluies de ta miséricorde et de ta

bénédiction sur quiconque se tourne vers toi. Tu fais ce que tu

veux. Il n’est de dieu que toi, le Clément, le Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 8
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Gloire à toi qui es mon Dieu, mon Bien-Aimé et mon Seigneur  !

Vois ma pauvreté et mon dénuement, mes souffrances et les

épreuves que j’ai subies au milieu de tes bien-aimés et des

malveillants. Je te loue, mon Dieu, pour ce que tu as

irrévocablement décrété. Je te rends grâce, mon Seigneur, pour ce

que tu as prévu et ordonné. Nous attestons que, souverain dans tes

ordres, roi dans ton royaume et puissant sur toutes choses, tu dois

être encensé pour tes actes.

Loué sois-tu, Seigneur mon Dieu  ! Par ton Nom qui a révélé ta

beauté, perfectionné ta cause, glorifié ton témoignage, porté haut

tes noms et proclamé tes attributs, je te supplie d’élever tes



serviteurs à un rang où ils te verront assis sur le trône de ta majesté,

siège de ta gloire. Tu es puissant et sage en toutes choses.
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Gloire à toi  ! Tu es le maître de toute de toutes les choses créées.

Par les significations indicibles mais que tu refuses de cacher, je te

supplie de faire descendre des nuages de ta miséricorde sur ceux

qui te sont proches ce qui les exaltera en tes noms parmi les

hommes et les rapprochera toujours plus de toi pendant tes jours.

Toi qui illumines le monde et que le Plus-Grand-Nom révèle, je te

supplie d’embraser de la chaleur de ton amour le cœur de ceux qui

te sont dévoués afin qu’ils abandonnent ce qu’ils désirent et

s’attachent à ce que tu as décrété par ton commandement.

Seigneur, vois les épreuves qui ont frappé tes proches et ce que le

tyran leur a affligé  ; vois leur impuissance face aux oppresseurs

parmi tes ennemis. Par ton nom qui a protégé Moïse de la

malveillance du Pharaon de l’époque, je te supplie de protéger ceux

qui te cherchent de ces gens que les vents de l’égoïsme et de la

passion entraînent. Tu es, en vérité, le Seigneur de tous les

hommes, le Seigneur du trône du ciel et de la terre. En vérité, tu es

le plus puissant, le Très-Puissant.
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Roi de l’éternité, Seigneur du monde, toi qui te manifestes en ton

Plus-Grand-Nom, loué sois-tu car tu m’as permis de prêter l’oreille

à tes versets. Par les fleuves du plus haut Paradis et les révélations

de ta grâce dans le Jardin céleste, par les vagues de l’océan de ta

bienfaisance et les rayons éclatants de l’astre de ta munificence, je

te supplie d’accorder à ta servante d’être ferme dans ton amour, de

te mentionner et de chanter tes louanges. Ordonne pour elle ce

que tu as ordonné pour ces femmes qui tournent autour de ton

trône de l’aube au crépuscule.

Il n’est de dieu que toi, le Seigneur du Jour de la Résurrection.
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Gloire à toi, Seigneur de tout ce qui existe et possesseur de toutes

les choses visibles et invisibles  ! Je te supplie, par les perles de

l’océan de ta connaissance et les rayons éblouissants de l’astre de ta

bonté, de m’aider à te mentionner, à te louer et à tourner mon

visage vers les splendeurs du printemps de ta grâce.

Seigneur, je suis ta servante et la fille de ta servante, je crois en toi

et en tes versets et je reconnais ton unicité et ton unité. Je te prie

de ne pas me refuser ce que tu possèdes. Tu as la puissance de faire



ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi, le Clément éternel, le

Compatissant.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu, et louange à toi, car tu as illuminé

mon cœur de la lumière de ta connaissance, tu m’as honoré de ta

présence, tu m’as accordé de lire les traces de ta plume, et tu as

disposé mon oreille à écouter ta voix. Par Celui qui est l’Orient de

ta Cause, l’Aurore du Jour de ta Religion et l’Océan de ta

Connaissance, je te prie d’ordonner pour ta servante ce qui lui

permettra de demeurer dans ta Cause avec la plus grande fermeté.

Seigneur, je suis ta servante, fille de ta servante. Par ta lumière

éclatante et ton nom puissant, je te supplie de m’accorder ce qui

me permettra de te mentionner, d’exalter tes vertus et de servir ta

Cause. Tu es en vérité le Tout-Puissant dont l’univers entier

témoigne de la grâce, et dont toutes les choses créées témoignent

de la puissance. Tu donnes et tu ne donnes pas, tu tiens les rênes

de toute la création et de toutes les choses, visibles et invisibles. Il

n’est de dieu que toi, le Puissant, le Très-Puissant.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Tout-Puissant, Seigneur

majestueux, l’Éternel, tu es digne de toute louange. Je témoigne

que ta grâce m’a enveloppé et que ta miséricorde m’a étreint, car tu

as illuminé mon cœur de la lumière de ta connaissance, tu as

gratifié mes yeux de la contemplation del’horizon de ta

Manifestation et des traces de ta plume et mon ouïe a eu la faveur

d’entendre ta voix.

Seigneur, par ta compassion infinie et par ton Nom très noble, très

pur et très saint, je t’implore de me protéger par ta puissance

souveraine et de m’accorder tous les biens mentionnés dans ton

Livre. Ainsi, fais descendre sur moi, du ciel de ta générosité, ce qui

convient à ta générosité et à ta munificence. Aide-moi aussi à rester

ferme dans ton amour. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le Tout-

Puissant, le Secours dans le péril, le Généreux, le Seigneur

d’abondance.
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Gloire à toi, Seigneur de tout ce qui existe et possesseur de tout ce

qui est visible et invisible ! Par ta Très-Grande-Prison, par ce que

les mécréants qui n’ont pas cru en toi et en tes versets t’ont fait

subir, par les révélations de ta grandeur et de ta toute-puissance,

par tes preuves indubitables qui ont envahi ton royaume, et par ton

lumineux visage qui irradie le ciel du cœur de tes amants, je te



supplie d’aider celui qui se tourne vers le ciel de ta grâce en tenant

fermement la corde de ta générosité.

Tu vois que, pleinement convaincu de ton unicité et de ton unité, il

reconnaît ce que tu as révélé dans ton Livre. Je t’implore

d’illuminer ses actes de la lumière de ton acceptation et de lui

permettre d’être parmi ceux qui t’ont rendu service pendant tes

jours. Ordonne pour lui le meilleur de ce monde et du monde à

venir. Tu es, en vérité, le Seigneur de tous les hommes et le Roi du

trône céleste et de la terre. Il n’est de dieu que toi, l’Omniscient, le

Sage.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Par ton Nom très grand, très

saint, très glorieux, par la lumière de ta Cause qui resplendit au ciel

de ta bonté, par les vagues de l’océan de tes paroles, et par les

rayons lumineux du soleil de ta preuve, je te supplie, Roi de tous

les hommes, d’écrire pour moi, de ta très auguste Plume, ce qui me

rapprochera de toi.

Seigneur, par tes signes éclatants et le soleil splendide de ta grâce

qui se lève à l’horizon de la création, je t’en conjure, ouvre devant

moi la porte de ta bonté et de ta gloire. Tu accompliras ta volonté,

quelle qu’elle soit, et tu es le Maître de toutes les générations, de la

première à la dernière.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 1, nº 55



 

134

Mon Dieu  ! J’atteste que ce jour est le jour que tu as promis et

annoncé dans tes livres, tes rouleaux, tes psaumes et tes tablettes,

dans lesquels tu as révélé ce qui est caché dans ta sagesse et

dissimulé dans les trésors de ta protection infaillible.

Seigneur, par ton Très-Grand-Nom qui a suscité une telle terreur

que les nations en tremblent, je te prie d’aider tes serviteurs et

servantes à rester fermes dans ta Cause et à se lever pour te servir.

Tu fais ce qui te plaît, et tu tiens les rênes de toute chose. Puissant

et souverain, tu protèges qui tu veux. Tu es, en vérité,

l’Omnipotent, l’Irrésistible, le Tout-Puissant.
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Gloire à toi, mon Dieu ! Tu es le Maître de toute la création et tu

domines les cieux et la terre. Je te prie, par la lumière de ta face qui

éclaire les confins du monde, de faire descendre sur nous, du ciel

de ta générosité, ce qui nous rapprochera de l’océan de ta tendre

miséricorde et nous permettra d’être parmi ceux qu’aucun blâme

n’a dissuadé de tourner leur visage vers ta face et que la

malveillance des idolâtres est impuissante à empêcher d’avancer en

direction de ton commandement. Tu es, en vérité, le Munificent, le

Dieu de grâce abondante.



Je te supplie de ne pas nous priver de l’océan qui se gonfle en ton

nom et qui déferle à ta demande. À toi revient le pouvoir de faire ce

que tu veux, de toi dépend le royaume des noms. Il n’est de dieu

que toi, le Transcendant, le Très-Glorieux, l’Omnipotent, le Tout-

Puissant, le Très-Sage.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Par ton Nom qui domine tous les

noms et illumine le ciel et la terre, je te supplie de me compter

parmi ceux qui boivent à pleines gorgées le vin de ta Révélation

offert, par ta main compatissante, à ceux qui se tiennent si

fermement dans ta Cause que les suggestions mauvaises sont

impuissantes à leur faire ignorer tes versets merveilleux, ceux que

le voile des mots ne peut empêcher de se tourner vers les

manifestations de ta grâce.

Compte-moi, Seigneur, parmi ceux qui sont résolus dans ta cause

et confirmés dans ton amour. Ordonne donc pour moi ce que tu as

ordonné pour tes fidèles que tu as fait les sources de la certitude

sur terre et l’orient de la foi dans ton royaume. Tu es le Roi des

cieux et de la terre. Souverain, tu fais ce que tu veux, puissant tu

décides ce que tu désires. Il n’est de dieu que toi, le Tout-Puissant,

le Transcendant, l’Inaccessible, le Secours dans le péril, l’Absolu.
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Gloire à toi, le Créateur du Point, qui en es l’Ordonnateur,

l’Orateur, le Protecteur et le Défenseur ! Je témoigne de ce que ta

majesté a prononcé lorsque tu es monté sur le trône du Bayán au

cœur du royaume contingent, et j’accepte ce qui a coulé de ta

Plume Très- Auguste au milieu de l’humanité. Par les mystères

cachés dans ta connaissance, les versets conservés dans tes tablettes

et par ton commandement qui frappe de terreur les noms tandis

que les cœurs du peuple de Bahá sont réconfortés, je te supplie de

faire tomber, du ciel de ta miséricorde, la pluie de ta bonté sur

celui qui s’est tourné vers toi et t’est resté fidèle.

Seigneur du monde, Roi de l’éternité, par le parfum de tes versets

et la splendeur de l’aube de ta Manifestation, par tes brises

parfumées qui vivifient les trépassés, par tes signes quirévèlentle

décret de la résurrection et font retentir la trompette, je te supplie

de me permettre de te mentionner et de te louer, d’être ferme dans

ton amour, de me réfugier en ta présence et de m’accrocher au pan

du manteau de ta générosité. Tu es celui dont les vicissitudes du

monde et les doutes de ses peuples ne peuvent contrecarrer le

dessein. Il n’est de dieu que toi, l’Omnipotent, le tout-Puissant.

Seigneur de tous les noms, Créateur des cieux, je te supplie en

outre, d’accorder au peuple de Bahá une telle constance dans son

amour pour toi qu’il ne craindra ni l’ascendant des oppresseurs, ni



l’opposition des rebelles qui sont montés dans les chaires, ces

chaires que tu as créées pour ton souvenir et ta louange, et qui

prêchent à ton sujet ce qui fait gémir et se lamenter les habitants de

ta glorieuse et majestueuse tente. Malgré ta puissance irrésistible,

sachant ce qu’ils ont prêché en tes jours depuis ces chaires, tu as

néanmoins ignoré et caché leur iniquité.

Seigneur, aide tes serviteurs insouciants à regarder ce qui a été

révélé de ta part et à tourner leurs visages vers ton horizon. Tu es

Dieu, suprême est ta miséricorde, universelle ta grâce et tu t’es

proclamé le Très-Miséricordieux, le Compatissant, le Clément, le

Très-Bienfaisant. Seigneur, ordonne pour tes proches le meilleur

de cette vie et de la vie à venir. Il n’est de dieu que toi, le Seigneur

du trône céleste et de la terre. Enfin, pardonne-leur dans ta

bienveillance qui précède toute la création. Il n’est de dieu que toi,

l’Omniscient, le Très-Sage.

Seigneur, vois comment tes servantes et tes serviteurs se sont

tournés vers toi, recherchant les signes de ta grâce. Par ton nom,

l’éternellement Clément, je te supplie de leur pardonner en vertu

de ta générosité, de ta bonté, et de ton nom, le Puissant. Donne-

leur ce qui les rapprochera de toi. Tu fais ce que tu veux. Certes, tu

es le Tout-Puissant, le Très-Généreux.
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Gloire à toi, mon Dieu ! Je témoigne que la lumière de tes jours a

enveloppé tes serviteurs et que ta douce voix a réveillé celles de tes

créatures qui dormaient profondément. Je te prie, par les soleils

des cieux de ta Religion et les arbres de ton paradis et de ton jardin

céleste, de protéger ceux qui t’aiment de la méchanceté de tes

ennemis. Aide-les aussi avec les armées de la sagesse et de la

parole. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le

Bienfaiteur.

Seigneur, vois ton serviteur se tourner vers la porte de ta grandeur

et tenir fermement la corde de ta grâce. Ordonne pour lui, je t’en

supplie, le bien de ce monde et du monde à venir. Tu es vraiment

le Seigneur de tous les hommes. Il n’est de dieu que toi, le

Miséricordieux, le Puissant.
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Dieu, notre Seigneur et le Seigneur du ciel et de la terre, atteste

qu’il n’est de dieu que lui, l’Unique, l’Incomparable, l’Omnipotent,

l’Indomptable.

Gloire à toi, Seigneur de tous les hommes, qui a révélé les lois et

les commandements divins ! Par tes jours aux brises parfumées et



par les manifestations de ta majesté sur tes terres, je te supplie

d’accorder à ceux qui se sont tournés vers toi la plus grande

fermeté, de sorte qu’ils ne soient gênés ni par les voiles des

diverses sectes, ni par les suggestions égarées de ceux qui n’ont cru

ni dans le commencement ni dans la fin.

Je te prie en outre d’ordonner pour quiconque te désire ce que tu

as destiné à celles de tes créatures qui te sont entièrement dévouées

et qui se sont rapprochées de toi. Tu fais ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, le Tout-Puissant, l’Omniscient.
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Je témoigne de ta souveraineté et

de ta toute-puissance, de ton unicité, de ton autorité illimitée et je

déclare que tu es Dieu et qu’il n’est de dieu que toi. Depuis les

temps immémoriaux, tu as éclipsé toutes choses et tu as été

suprême sur tout le royaume des noms. Sans pareilles sont ta

miséricorde et ta bonté, illimitées sont ta grâce et ta générosité. Toi,

le Seigneur de tout ce qui existe, le Maître du visible et de

l’invisible, par ta voix qui a séduit toutes choses, et par ton

lumineux visage qui éclaire le ciel et la terre, je te supplie de

permettre à tes serviteurs de rester déterminés dans ta cause et de

se lever pour te servir.

Seigneur, vois celui qui s’est tourné vers toi, s’est accroché à ta

corde et a tourné son visage vers les lumières de ton visage.



Ordonne pour lui, Seigneur du monde, ce qui réconfortera ses

yeux et les yeux de ceux que tu aimes. Fais descendre sur lui les

pluies de ta grâce du ciel de ta générosité et des nuages de ta

munificence. Tu fais ce qui te plaît. Certes, tu es le Tout-Puissant

dont aucune secte ne peut renverser la volonté, le Roi Souverain

dont rien ne peut voiler la vue. Tu es, en vérité, l’Intervenant au

commencement et à la fin. Il n’est de dieu que toi, le Très-

Glorieux, le Très-Bienfaisant.
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Gloire à toi, mon Dieu ! Ce serviteur témoigne de la réalité absolue

de ton Essence et de la contingence de tes créatures, ainsi que de la

grandeur de ta Cause et de ta souveraineté. Toi qui ordonnes aux

fleuves de couler et aux vents de souffler, en vertu de ton nom qui

ouvre aux nations les portes de la générosité divine, je te supplie

d’aider celui qui se tourne vers toi et prononce ta louange en ces

jours où la majeure partie de ta création te renie.

Ô Dieu du monde ! Écris pour lui ce qui est digne de ta générosité

et de ta munificence. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux, et tu

diriges tout ce qui est au ciel et sur la terre. Il n’est de dieu que toi,

l’Omniscient, le Sage.
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Mon Dieu  ! Ne prive pas ceux que tu aimes des océans de ta

générosité et de ta munificence. Grâce à la sagesse que ta très

auguste Plume a ordonnée, transforme leur rébellion en tolérance,

leur incapacité en puissance, leur perplexité en assurance, leur

silence en louanges et en exposés.

Seigneur, que les armées de ta puissance et de ton pouvoir les

aident, puis écris pour eux ce que tu as prévu ceux qui sont

insouciants parmi tes fidèles. Tu donnes tes ordres librement, tu

t’es révélé dans ta Manifestation et, depuis ta prison, tu as lancé ta

proclamation. Il n’est de dieu que toi, l’Omnipotent, le Secours

dans le péril, le Puissant, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 26

143

Gloire à toi ! En ton Nom la colombe roucoule ses mélodies sur la

plus haute branche et l’appel aux fidèles retentit au cœur du rang le

plus élevé  ! Par les manifestations de ta beauté dans le plus haut

Paradis, par l’aurore de ton amour dans le Jardin le plus sublime,

par les étoiles au ciel de ta générosité et par le crissement de ta

plume qui charme le cœur de tes élus, je te supplie d’ordonner

pour celui qui s’est tourné vers toi le meilleur de ce monde et du

monde à venir.

Seigneur, tu le vois s’approcher de toi, soumis à tes lois et à tes

préceptes, le regard fixé sur l’orient de ton bon plaisir. Je t’implore

de ne pas l’empêcher de s’approcher de l’océan de ta Manifestation



et du soleil de ta grâce. Tu es vraiment l’Omnipotent, le Tout-

Puissant, le Très-Généreux.
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Louanges et gratitude à toi, mon Dieu, qui es mon désir et le désir

de ceux qui sont au ciel et sur la terre, parce que tu as conduit tes

serviteurs sur ta voie, leur as donné à boire au calice de ton amour

et leur as fait connaître ce qui les a rapprochés de toi, que ta très

glorieuse Plume a révélé dans tes livres et tes tablettes. Je te prie,

Seigneur, par les mystères cachés dans ton omniscience et

dissimulés dans tes écritures, d’aider ceux que tu aimes à rendre ta

cause victorieuse par l’armée de tes versets et de tes preuves

incontestables.

Seigneur, voici quelqu’un qui s’est levé parmi tes serviteurs pour se

souvenir de toi et te louer, et dont le seul désir est de promulguer

ce que tu as fait descendre dans ton livre. Par le mouvement

mélodieux de ta très noble Plume, par le bruisse-ment du Sadratu’l-

Muntahá, le Jujubier de la limite, je te supplie de l’aider en toutes

circonstances à diffuser tes Écrits, toi qui tiens les rênes des

religions. À toi revient le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, le Tout-Puissant, dont tous implorent l’aide.
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Loué sois-tu, mon Dieu  ! Tu m’as fait boire à la coupe de ta

générosité, m’as paré du vêtement de ta connaissance, m’as guidé

vers tes attributs et tu as enchanté mon cœur par le doux son de ta

voix lorsqu’elle s’élevait du royaume céleste. J’atteste que tu t’es

manifesté et que tu as révélé ce que tu désirais, par ta puissance qui

maîtrise tout et par ta souveraineté qui englobe tout, au ciel et sur

la terre.

Tu me vois, Seigneur, détaché de tout ce qui n’est que toi et ravi

par tes versets. Par celui qui est ta lampe et qui ne s’est pas protégé

des vents, je te supplie de m’accorder, par ta très noble Plume, ce

que tu as écrit pour tes élus. Tu as le pouvoir de faire ce que tu

veux, et tu es le maître du royaume des noms. Il n’est de dieu que

toi, le Puissant, le Tout-Puissant.
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Gloire à toi, Seigneur de toute la création, Roi du visible et de

l’invisible ! Par Celui qui est le Désir des cieux et de la terre, je te

supplie de protéger ceux qui t’aiment de ceux qui reniant ta preuve

on fait la guerre à Celui qui est toi. Accorde à ceux qui ont affirmé

ton unicité de s’abreuver à tout moment de ce qui a coulé des

lèvres de ta bonté et de ta compassion. Tu as le pouvoir de faire ce

que tu veux. Il n’est de dieu que toi, l’Omnipotent, le

Transcendant, l’Omniscient, le Très-Sage.
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Seigneur du monde, Souverain des peuples ! Je te supplie, par ton

essence immémoriale et ton être éternel, de m’aider à me tourner

vers ton horizon le plus élevé et ton rang le plus resplendissant.

Seigneur, tu me vois, tourné vers toi,@ prononcer ta louange. Je te

supplie de me permettre de te servir et de me détacher de tout ce

qui est autre que toi.

Mon Dieu, écris pour moi ce que tu as prévu pour tes élus qui ont

atteint la reconnaissance de Celui qui est la Source de tes signes et

la Manifestation de tes preuves irréfutables. Tu as la force de faire

ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi, le Secours dans le péril,

l’Absolu.
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Mon Dieu  ! Je suis ton serviteur et le fils de ton serviteur. Je me

tourne vers toi et je demande à l’océan de ta générosité ce qui me

permettra de me détacher de tout ce qui n’est pas toi, d’exalter tes

vertus et de m’élever dans ton ciel. Je témoigne que le vin de ta

parole m’a bouleversé et que le Salsabíl, source paradisiaque de ton



exposé m’a envoûté. Par ton regard, par ta voix, par ton ordre qui

soumet tous les êtres et émerveille toutes les choses créées, je te

supplie de faire descendre sur moi du ciel de ta générosité ce qui

me purgera des doutes de ceux qui ont répudié ta Manifestation,

contesté tes signes et se sont détournés de Lui, le printemps de tes

attributs et l’aurore de tes injonctions. Ordonne-moi, Seigneur,

dans ta générosité, ce qui me rendra inébranlable dans ta cause et

dans mon service auprès de tes bien-aimés. Tu es, en vérité,

l’Omnipotent, l’éternellement Clément, le Compatissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 56
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Louange à toi, souverain Seigneur du royaume et de l’empire

célestes ! Par ton Nom qui a accompli la Résurrection et clarifié ses

mystères, qui a fait sonner l’Heure et révélé ses présages et qui a

déchiré les voiles, je t’implore de me permettre de faire des efforts

à ton service et de rester ferme dans ce que ta générosité et ta

munificence m’ont fait connaître.

Seigneur, je témoigne que le cœur de tes élus brûle de la soif de

l’éloignement, et que l’âme de tes bien-aimés se consume dans les

flammes de la séparation. Par ton lumineux visage et les secrets

abrités de ta connaissance, je t’implore de me rapprocher de



l’océan de ta bonté et de l’Euphrate de ta clémence. Tu es, en

vérité, l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Très-Bienfaisant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 60

150

Gloire à toi, Seigneur du ciel et de la terre, maître de toute

l’humanité ! Par ce qui est caché dans ta connaissance, inscrit dans

ton Livre et prédit par la plume de ton commandement, je te

supplie d’aider tes serviteurs à reconnaître ton unicité et à

confesser ton unité. Ne les prive, Seigneur, ni de l’océan de ta

grâce ni du ciel de ta générosité. Tu connais le secret de leur cœur,

et toi seul peux les transformer et les vivifier. Ce sont tes serviteurs,

les enfants que ta générosité a fait naître et que ta grâce a élevés. Je

te supplie de les protéger de la chaleur brûlante du soleil comme

de la destruction du déluge. Tu es, en vérité, l’Inébranlable  ; Il

n’est de dieu que toi, le Tout-Puissant, le Très-Généreux.

Bénédiction et paix pour tes bien-aimés et tes élus qui ont

abandonné leurs passions et se sont accrochés aux rayons du soleil

de ta volonté et de ton souverain dessein. Ce sont eux, Seigneur,

qui se sont levés pour donner la victoire à ta Cause et qui endurent

de telles souffrances sur ton chemin que le peuple de ton empire

céleste en pleure. Seigneur, aide-les toujours à servir ta cause, à

proclamer ta louange et à te mentionner. Il n’est de dieu que toi, le

Puissant, l’Impérieux, le Tout-Puissant.



Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 64
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Gloire à toi, Dieu du visible et de l’invisible installé sur le trône de

ton nom, le Bien-Aimé  ! Par la splendeur de ton visage et les

aurores de ta Révélation, je te supplie de permettre à ton peuple

d’être ferme et résolu dans ta Cause, de sorte qu’ayant le monde à

leurs pieds tandis qu’ils s’élèvent vers ton noble Nom et tournent

vers toi leur visage, leur cœur, leur âme, leurs yeux et le sang même

qui coule dans leurs veines, il ne reste dans le monde aucun autre

nom que le tien, Seigneur miséricordieux, et aucune autre louange

que ta louange, toi qui fais luire l’astre de la preuve divine à

l’horizon de la certitude.

Seigneur, prends les mains de ceux que tu aimes entre tes mains

puissantes et protège-les de l’iniquité du peuple du Bayán qui t’a

rejeté, toi et ta Révélation. Tu fais ce que tu veux. Tu es, en vérité,

l’éternellement Clément, le Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 79

152

Gloire à toi, mon Dieu, Révélateur des preuves irréfutables,

Seigneur de tous les noms et de tous les attributs ! Par la lumière

qui, jaillie de l’horizon de ta Manifestation, illumine les degrés de



ta grâce et de ta générosité, par ton ordre qui englobe tout et par ta

souveraineté qui soumet tout ce qui est au ciel et sur la terre, je te

supplie de m’aider à faire ce qui convient au ciel de ta grâce et à

l’océan de ta munificence.

Seigneur, vois l’ignorant chercher l’océan de ta connaissance, et le

pécheur l’océan de ton pardon et de ta magnanimité. Dans ta bonté

et ta munificence, ne contrarie pas ses espoirs, je t’en supplie.

Toutes les choses t’implorent par ta voix et tout, au ciel et sur la

terre, s’incline devant ton Nom. Il n’est de dieu que toi, le Secours

dans le péril, le Tout-Puissant, le Très-Bienfaisant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 83
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Gloire à toi dont la douceur de la parole encourage ceux qui

soutiennent ton unité à se hâter vers le seuil de ta porte, et dont

l’éclat du visage pousse les fidèles à tourner leurs visages vers

l’horizon de ta grâce. Par ton Nom, qui a soumis les royaumes du

ciel et de la terre, je te supplie de nous aider à te mentionner, à

proclamer ta louange et à servir ta Cause dans tous les pays.

C’est toi, mon Dieu, qui nous as fait connaître l’océan de ton

omniscience, le ciel de ta sagesse et le soleil de ta Manifestation.

Refuse, je t’en supplie, que nous soyons privés de la vertu de la

constance dans ta Cause. Seigneur, tu es en vérité le Tout-Puissant,

le Dieu de grâce abondante.



Écris pour nous, de ta très noble Plume, ce que tu as prévu pour

ceux que les doutes des savants ne peuvent dissuader de tourner

leur visage vers toi et que les extravagances des gens du Bayán ne

peuvent empêcher de contempler l’horizon de ta bonté. Puis, mon

Seigneur, abreuve-nous de la coupe de la fermeté ; ainsi les voiles

de ce monde et de ses peuples seront impuissants à nous empêcher

de nous tourner vers toi et d’avancer vers toi. Il n’est de dieu que

toi, l’Omnipotent, le Transcendant, l’Omniscient, le Très-Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 92
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Mon Dieu ! Je témoigne de ton unicité et de ton unité, et de ce que,

puissant et souverain, tu as manifesté. Mon Seigneur, l’abondant

Kawthar de ton amour m’a tellement enivré, que je me suis oublié

et que j’ai oublié tout ce qui me concerne. Seigneur, tu vois mon

cœur qui brûle et mon âme qui s’enflamme dans mon exil loin de

toi. Béni soit le pays honoré par tes brises parfumées et la demeure

qui s’élève au niveau de ton seuil. Tu vois mes larmes, Seigneur, et

tu entends mes soupirs dans mon éloignement du lieu où trône ta

Manifestation et d’où les parfums de ta révélation se diffusent. Par

les têtes coupées sur ton chemin, les poitrines percées dans la

recherche de ton bonheur, et les cœurs que tu as transformés en

réceptacles de ton affection, je te supplie d’accorder, de ta très



noble Plume, en récompense pour tes bien-aimés, l’accès à ta

présence.

Mon Dieu, j’ai ardemment recherché ta demeure afin de me tenir

devant la porte de ta majesté, d’écouter ta très douce voix et de

contempler ton horizon le plus élevé. Je te prie, par l’océan de ta

générosité, l’astre de ta grâce et le ciel de ta munificence, de ne pas

empêcher mon oreille d’entendre ta voix, même s’il ne s’agit que

d’une seule lettre. Mon Bien-Aimé, ne permets pas que je sois privé

des révélations de ta grâce, des gages de ta bonté et de ce que tu as

prévu pour tes élus. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il

n’est de dieu que toi, l’éternel Clément, le Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 97
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Seigneur, accorde-nous patience et indulgence, affermis nos pas et

rends-nous victorieux de ces âmes insouciantes qui se détournent

de toi, se dressent contre toi, contestent tes signes, te font la guerre

et s’efforcent de conduire ta création dans l’erreur par de tels

stratagèmes que les gens de ton empire céleste gémissent et se

lamentent. Je t’implore, Seigneur, par ton Verbe le plus noble et

tes noms les plus beaux, de protéger ceux que tu aimes du mal de

ceux qui veulent éteindre ta lumière par leurs doutes et leurs

suggestions erronées, et étouffer le feu de ton Arbre sacré par les

chuchotements et les calomnies auxquels ils s’accrochent. Ô

Possesseur de tout être, Seigneur du visible et de l’invisible, je te



supplie de préserver ceux qui t’aiment de leur méchanceté et de

leur tromperie. Tu es celui dont toute la création atteste la

puissance et la majesté. Il n’est de dieu que toi, le Protecteur, le

Secours, Celui qui aide, le Munificent.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 94
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Gloire à toi, Dieu dont le nom a grand ouvert les portes du

royaume de la création et a fait déferler l’océan des retrouvailles sur

tous ceux qui se sont tournés vers toi, le Créateur des cieux  ! De

toute éternité, je l’atteste, l’absolu de ton être implique ta toute-

puissance comme ta volonté implique ton pouvoir suprême. Par

ton Verbe glorieux et par le doux parfum de ton vêtement qui se

répand dans l’assemblée céleste, je te supplie de faire connaître à

tes bien-aimés ce qui leur permettra de servir ta Cause et de

s’exprimer en souvenir de toi et pour ta louange.

En effet, je suis persuadé que s’ils comprenaient ce qui leur est

destiné dans ton royaume, ils auraient le désir ardent de prendre

leur envol et s’élèveraient dans l’atmosphère de tes

commandements en se tenant fermement à ce qui leur a été

ordonné dans ton livre. Seigneur bon et généreux, illumine la

vision de leur cœur. Tu es l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 106
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Gloire à toi qui tiens en ta main les rênes de toutes choses et le

royaume de tous les noms  ! Je te supplie, par ta très glorieuse

parole, d’aider tes serviteurs à se tourner vers l’océan de ton bon

plaisir  ; nourris-les aussi de la douceur de tes lois et de tes

préceptes. Je sais avec certitude que tu n’ordonnes à quelqu’un que

ce qui lui est profitable dans tous les mondes de tes mondes.

Seigneur, accorde-leur la faculté de reconnaître la sagesse que tu as

cachée dans les versets révélés dans ton livre. Ordonne à ceux que

tu aimes ce qui soulagera leurs yeux et apportera à leur âme une

assurance sereine. Tu peux faire ce qui te plaît, et c’est par ton nom

que sont révélés tous les sages préceptes.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 107

158

Mon Dieu et le Dieu du monde entier, mon Seigneur et le Seigneur

des nations  ! Alors que les peuples de la terre connaissent

l’adversité, que le tonnerre gronde et que les nuages pleurent, je te

supplie de protéger tes compagnons, par ton très grand Nom, de la

méchanceté de tes ennemis qui violent ton Alliance et ton

Testament, et qui s’efforcent de conduire tes créatures dans

l’erreur, bien que tu leur as clairement indiqué le chemin et révélé

la voie de tes conseils.

Tu vois, Seigneur, comment ils se détournent de tes signes et

protestent contre tes preuves indubitables, au point d’ouvrir grand



la porte de la tromperie et du doute devant ceux que tu aimes.

Mon Dieu, par les soleils du ciel de ta tendre miséricorde et la

splendeur éclatante de ta face, je te supplie d’aider tes compagnons

à être si fermes dans ta Cause que les doutes de tes ennemis et les

suggestions erronées des méchants soient impuissants à les faire

tomber dans l’erreur. Tu es capable de faire ce que tu veux. Il n’est

de dieu que toi, le Puissant, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 110

159

Mon Dieu ! Loué sois-tu pour m’avoir fait naître des reins de l’un

de tes proches. Toi qui fais se lever l’aube et souffler les vents, je te

supplie de m’aider à être ferme dans ta Cause et dans ce qui, en

toutes circonstances, me rapprochera de toi. Je me tourne vers toi,

Seigneur, et je prie pour que, fort et puissant, tu m’ouvres la porte

de ta bonté. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 115

160

Mon Dieu  ! Loué sois-tu pour m’avoir donné à boire de l’eau

abondante du Kawthar de ta science et pour m’avoir permis de

reconnaître celui qui est l’aurore de tes signes. Par ceux qui volent

dans l’atmosphère de ta proximité et ont abandonné ce qu’ils



possédaient pour exalter ta parole et obéir à tes ordres, je te supplie

de me permettre de me détacher de tout ce qui n’est pas toi et de

m’attacher à la corde de ta bonté.

Je te prie en outre, Seigneur de tout ce qui existe et Possesseur de

toutes les choses visibles et invisibles, de faire en sorte que mes

paroles aient une influence et une puissance qui viennent de toit

afin qu’elles guident tes serviteurs sur ta très grande Voie et les

rapprochent de ta vraie Religion. À toi revient le pouvoir de faire ce

que tu veux. Il n’est de dieu que toi, l’Aide dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 119
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Gloire à toi, Dieu du visible et de l’invisible installé sur le trône de

ton nom, le Bien-Aimé  ! Par la splendeur de ton visage et les

aurores de ta Révélation, je te supplie de permettre à ton peuple

d’être ferme et résolu dans ta Cause, de sorte qu’ayant le monde à

leurs pieds tandis qu’ils s’élèvent vers ton noble Nom et tournent

vers toi leur visage, leur cœur, leur âme, leurs yeux et le sang même

qui coule dans leurs veines, il ne reste dans le monde aucun autre

nom que le tien, Seigneur miséricordieux, et aucune autre louange

que ta louange, toi qui fais luire l’astre de la preuve divine à

l’horizon de la certitude.

Seigneur, prends les mains de ceux que tu aimes entre tes mains

puissantes et protège-les de l’iniquité du peuple du Bayán qui t’a



rejeté, toi et ta Révélation. Tu fais ce que tu veux. Tu es, en vérité,

l’Éternel Clément, le Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 79
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Gloire à toi, mon Dieu, Révélateur des preuves irréfutables,

Seigneur de tous les noms et de tous les attributs ! Par la lumière

qui, jaillie de l’horizon de ta Manifestation, illumine les degrés de

ta grâce et de ta générosité, par ton ordre qui englobe tout et par ta

souveraineté qui soumet tout ce qui est au ciel et sur la terre, je te

supplie de m’aider à faire ce qui convient au ciel de ta grâce et à

l’océan de ta munificence.

Seigneur, vois l’ignorant chercher l’océan de ta connaissance, et le

pécheur l’océan de ton pardon et de ta magnanimité. Dans ta bonté

et ta munificence, ne contrarie pas ses espoirs, je t’en supplie.

Toutes les choses t’implorent par ta voix et tout, au ciel et sur la

terre, s’incline devant ton Nom. Il n’est de dieu que toi, le Secours

dans le péril, le Tout-Puissant, le Très-Bienfaisant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 83
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Gloire à toi dont la douceur de la parole encourage ceux qui

soutiennent ton unité à se hâter vers le seuil de ta porte, et dont

l’éclat du visage pousse les fidèles à tourner leurs visages vers

l’horizon de ta grâce. Par ton Nom, qui a soumis les royaumes du



ciel et de la terre, je te supplie de nous aider à te mentionner, à

proclamer ta louange et à servir ta Cause dans tous les pays.

C’est toi, mon Dieu, qui nous as fait connaître l’océan de ton

omniscience, le ciel de ta sagesse et le soleil de ta Manifestation.

Refuse, je t’en supplie, que nous soyons privés de la vertu de la

constance dans ta Cause. Seigneur, tu es en vérité le Tout-Puissant,

le Dieu de grâce abondante.

Écris pour nous, de ta très noble Plume, ce que tu as prévu pour

ceux que les doutes des savants ne peuvent dissuader de tourner

leur visage vers toi et que les extravagances des gens du Bayán ne

peuvent empêcher de contempler l’horizon de ta bonté. Puis, mon

Seigneur, abreuve-nous de la coupe de la fermeté ; ainsi les voiles

de ce monde et de ses peuples seront impuissants à nous empêcher

de nous tourner vers toi et d’avancer vers toi. Il n’est de dieu que

toi, l’Omnipotent, le Transcendant, l’Omniscient, le Très-Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 92
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Mon Dieu ! Je témoigne de ton unicité et de ton unité, et de ce que,

puissant et souverain, tu as manifesté. Mon Seigneur, l’abondant

Kawthar de ton amour m’a tellement enivré, que je me suis oublié

et que j’ai oublié tout ce qui me concerne. Seigneur, tu vois mon

cœur qui brûle et mon âme qui s’enflamme dans mon exil loin de



toi. Béni soit le pays honoré par tes brises parfumées et la demeure

qui s’élève au niveau de ton seuil. Tu vois mes larmes, Seigneur, et

tu entends mes soupirs dans mon éloignement du lieu où trône ta

Manifestation et d’où les parfums de ta révélation se diffusent. Par

les têtes coupées sur ton chemin, les poitrines percées dans la

recherche de ton bonheur, et les cœurs que tu as transformés en

réceptacles de ton affection, je te supplie d’accorder, de ta très

noble Plume, en récompense pour tes bien-aimés, l’accès à ta

présence.

Mon Dieu, j’ai ardemment recherché ta demeure afin de me tenir

devant la porte de ta majesté, d’écouter ta très douce voix et de

contempler ton horizon le plus élevé. Je te prie, par l’océan de ta

générosité, l’astre de ta grâce et le ciel de ta munificence, de ne pas

empêcher mon oreille d’entendre ta voix, même s’il ne s’agit que

d’une seule lettre. Mon Bien-Aimé, ne permets pas que je sois privé

des révélations de ta grâce, des gages de ta bonté et de ce que tu as

prévu pour tes élus. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il

n’est de dieu que toi, l’éternel Clément, le Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 97
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Seigneur, accorde-nous patience et indulgence, affermis nos pas et

rends-nous victorieux de ces âmes insouciantes qui se détournent

de toi, se dressent contre toi, contestent tes signes, te font la guerre

et s’efforcent de conduire ta création dans l’erreur par de tels



stratagèmes que les gens de ton empire céleste gémissent et se

lamentent. Je t’implore, Seigneur, par ton Verbe le plus noble et

tes noms les plus beaux, de protéger ceux que tu aimes du mal de

ceux qui veulent éteindre ta lumière par leurs doutes et leurs

suggestions erronées, et étouffer le feu de ton Arbre sacré par les

chuchotements et les calomnies auxquels ils s’accrochent. Ô

Possesseur de tout être, Seigneur du visible et de l’invisible, je te

supplie de préserver ceux qui t’aiment de leur méchanceté et de

leur tromperie. Tu es celui dont toute la création atteste la

puissance et la majesté. Il n’est de dieu que toi, le Protecteur, le

Secours, Celui qui aide, le Munificent.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 94

156

Gloire à toi, Dieu dont le nom a grand ouvert les portes du

royaume de la création et a fait déferler l’océan des retrouvailles sur

tous ceux qui se sont tournés vers toi, le Créateur des cieux  ! De

toute éternité, je l’atteste, l’absolu de ton être implique ta toute-

puissance comme ta volonté implique ton pouvoir suprême. Par

ton Verbe glorieux et par le doux parfum de ton vêtement qui se

répand dans l’assemblée céleste, je te supplie de faire connaître à

tes bien-aimés ce qui leur permettra de servir ta Cause et de

s’exprimer en souvenir de toi et pour ta louange.

En effet, je suis persuadé que s’ils comprenaient ce qui leur est

destiné dans ton royaume, ils auraient le désir ardent de prendre



leur envol et s’élèveraient dans l’atmosphère de tes

commandements en se tenant fermement à ce qui leur a été

ordonné dans ton livre. Seigneur bon et généreux, illumine la

vision de leur cœur. Tu es l’Omnipotent, le Tout-Puissant, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 106

147

Gloire à toi qui tiens en ta main les rênes de toutes choses et le

royaume de tous les noms  ! Je te supplie, par ta très glorieuse

parole, d’aider tes serviteurs à se tourner vers l’océan de ton bon

plaisir  ; nourris-les aussi de la douceur de tes lois et de tes

préceptes. Je sais avec certitude que tu n’ordonnes à quelqu’un que

ce qui lui est profitable dans tous les mondes de tes mondes.

Seigneur, accorde-leur la faculté de reconnaître la sagesse que tu as

cachée dans les versets révélés dans ton livre. Ordonne à ceux que

tu aimes ce qui soulagera leurs yeux et apportera à leur âme une

assurance sereine. Tu peux faire ce qui te plaît, et c’est par ton nom

que sont révélés tous les sages préceptes.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 107

158

Mon Dieu et le Dieu du monde entier, mon Seigneur et le Seigneur

des nations  ! Alors que les peuples de la terre connaissent

l’adversité, que le tonnerre gronde et que les nuages pleurent, je te



supplie de protéger tes compagnons, par ton très grand Nom, de la

méchanceté de tes ennemis qui violent ton Alliance et ton

Testament, et qui s’efforcent de conduire tes créatures dans

l’erreur, bien que tu leur as clairement indiqué le chemin et révélé

la voie de tes conseils.

Tu vois, Seigneur, comment ils se détournent de tes signes et

protestent contre tes preuves indubitables, au point d’ouvrir grand

la porte de la tromperie et du doute devant ceux que tu aimes.

Mon Dieu, par les soleils du ciel de ta tendre miséricorde et la

splendeur éclatante de ta face, je te supplie d’aider tes compagnons

à être si fermes dans ta Cause que les doutes de tes ennemis et les

suggestions erronées des méchants soient impuissants à les faire

tomber dans l’erreur. Tu es capable de faire ce que tu veux. Il n’est

de dieu que toi, le Puissant, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 110

159

Mon Dieu ! Loué sois-tu pour m’avoir fait naître des reins de l’un

de tes proches. Toi qui fais se lever l’aube et souffler les vents, je te

supplie de m’aider à être ferme dans ta Cause et dans ce qui, en

toutes circonstances, me rapprochera de toi. Je me tourne vers toi,

Seigneur, et je prie pour que, fort et puissant, tu m’ouvres la porte

de ta bonté. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 115
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Mon Dieu  ! Loué sois-tu pour m’avoir donné à boire de l’eau

abondante du Kawthar de ta science et pour m’avoir permis de

reconnaître celui qui est l’aurore de tes signes. Par ceux qui volent

dans l’atmosphère de ta proximité et ont abandonné ce qu’ils

possédaient pour exalter ta parole et obéir à tes ordres, je te supplie

de me permettre de me détacher de tout ce qui n’est pas toi et de

m’attacher à la corde de ta bonté.

Je te prie en outre, Seigneur de tout ce qui existe et Possesseur de

toutes les choses visibles et invisibles, de faire en sorte que mes

paroles aient une influence et une puissance qui viennent de toit

afin qu’elles guident tes serviteurs sur ta très grande Voie et les

rapprochent de ta vraie Religion. À toi revient le pouvoir de faire ce

que tu veux. Il n’est de dieu que toi, l’Aide dans le péril, l’Absolu.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 119
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Mon Dieu ! Le doux parfum de ta connaissance m’a tant séduit, les

eaux vives de ta parole m’ont tant captivé, que j’en oublie tout, moi

et le reste, tout ce qui est au ciel et sur la terre. Seigneur de tous les

noms, par ton Nom, que déplorent les idolâtres, qui fait hurler les

insouciants et qui terrifie les incrédules, je t’implore d’ordonner



pour moi dans ton royaume ce qui durera toujours en vertu de ton

éternité.

Seigneur, je te supplie et tu réponds à mes prières. Je suis dans le

besoin et tu es Celui qui subsiste par lui-même. Je suis impuissant

et tu es le Tout-Puissant, l’Infaillible. Louange à toi qui détiens le

royaume des cieux  ! À toi, l’action de grâces, toi qui domines

l’univers ! Gloire à toi, Bien-Aimé de tous ceux qui ont reconnu ta

vérité, Désir de tous ceux qui se sont consacrés à toi, Espoir de tous

ceux qui soutiennent ton unité !

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 43
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Gloire à toi, mon Dieu ! Loué sois-tu pour avoir permis à tes bien-

aimés d’adhérer à la vertu et de se conformer aux lois qu’ils ont

reçu l’ordre d’observer dans ton Livre explicite. Par ton lumineux

visage qui illumine les cieux et la terre, je te demande d’écrire pour

eux ce qui les aidera en tout temps et en toute circonstance. Tu es

en effet le Seigneur de l’éloquence, le Révélateur des religions.

Seigneur, du firmament de ta miséricorde fais donc pleuvoir ta

bénédiction. En vérité, tu es le Compatissant, le Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 10
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Gloire à toi, mon Dieu, Seigneur de la Manifestation qui as

répandu l’éclat de ta gloire sur le rameau du Sinaï  ! Par cette

lumière, jaillie de l’horizon du firmament du détachement, qui

confirme dans la création le précepte de la confiance et de la

résignation, par ceux qui ont été tués dans ta voie, par les cœurs

qui ont fondu par amour pour toi et par le sang versé sur la terre de

la soumission devant ta face, je t’implore de pardonner à ceux qui

ont atteint ce rang, le plus exalté, le sommet de la gloire. Ordonne

pour eux, de ta très auguste Plume, que le parfum de leur foi et de

leur dévotion ne soit jamais exclu des royaumes de ton souvenir et

de ta louange.

Tu les vois, Seigneur, captivés par les brises parfumées de ta

Révélation et coupés de tout autre que de toi. Je te prie de leur

donner, par la main de ta gracieuse faveur, à boire de l’abondante

source du Kawthar de ton éternité. Accorde-leur, de ta plume

miséricordieuse, la récompense d’accéder à ta présence.

Dieu de tous les noms, par ta volonté qui soumet les royaumes du

ciel et de la terre, et par ta voix qui enchante les habitants du

royaume céleste, je te supplie de nous aider à rester dans ce qui est

conforme à ton amour et à ton bon plaisir, et dans ce qui exaltera

notre rang dans la cour proche de ta majesté.

Nous sommes tes serviteurs, Seigneur, nous nous tournons vers les

rayons éclatants de l’astre de ta Manifestation, qui s’est levé à

l’horizon du ciel de ta munificence. Par les vagues de l’océan de tes



paroles qui déferlent sous les yeux de tes créatures, je t’implore de

nous aider à accomplir les actes qui nous sont prescrits dans ton

Livre explicite. De tous les miséricordieux, tu es le plus

miséricordieux. Tu es le Désir de tous les habitants des cieux et de

tous les habitants de la terre.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 10
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Mon Dieu, mon Dieu ! tu vois ce pauvre qui se présente à la porte

de ta richesse, ce malade qui se précipite vers l’océan de ta

guérison, cet opprimé qui aspire à ta justice et à ta compassion. Par

la splendeur du matin de ta Manifestation, et par le Verbe qui a

séduit le cœur de tes élus, je te supplie de ne pas me priver en tes

jours des effusions de ta générosité et du parfum de tes versets.

Vois, Seigneur, je me tourne vers ton Horizon le plus glorieux et je

m’attache à ta corde, toi le Seigneur des hommes, le Souverain de

ce monde et du monde à venir. Je te prie de ne pas me priver des

biens que tu possèdes et de ceux que tu as réservés à tes élus qui

n’ont pas violé ton alliance et ton testament, qui se sont hâtés vers

le champ du sacrifice dans leur désir ardent de voir ton visage et

qui ont donné leur vie sur ton chemin.

Dieu de tous les noms et créateur des cieux, par ton nom, le

Glorieux, le Très-Glorieux, je te supplie de me pardonner, ainsi

qu’à mes parents et à quiconque s’est accroché à ta corde et s’est



tenu au pan de ton manteau. C’est toi le Seigneur dont toute la

création témoigne de la miséricorde et de la munificence. Il n’est

de dieu que toi, l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 105
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Louange à toi, mon Dieu  ! Toi qui es mon désir, je te loue et te

remercie de m’avoir permis de reconnaître Celui qui est la Source

de ta Manifestation, l’Aurore de tes commandements et la Source

de tes lois. Par l’intermédiaire de tes compagnons qui ont

abandonné ce qu’ils possédaient pour exalter ta Cause, et que les

changements et les hasards de ce monde n’ont pu dissuader de

s’approcher de ton Très-Grand-Nom, je te supplie d’accepter que

je sois le serviteur de ta Cause, fidèle et inébranlable dans mon

amour et mon affection pour toi. Tu peux faire ce que tu veux. Il

n’est de dieu que toi, le Clément, le Miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 19
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Loué sois-tu, mon Dieu, pour avoir illuminé mon cœur de la

lumière de ta connaissance et pour avoir fait descendre sur moi ce

qui est permanent dans ton éternité. Seigneur du monde, par ton

Très-Grand-Nom, qui ouvre grand le portail de la grâce divine à



tous au ciel et sur la terre et par les splendeurs mystérieuses de ton

royaume, je te supplie de me rendre ferme dans ta Cause et résolu

dans mon amour pour toi, de sorte que le monde et ce qu’il

contient soient impuissants à m’empêcher de me rapprocher de la

cour de ta gloire pour être proche de toi. En vérité, tu es

l’Omnipotent, l’Omniscient, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 138
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Mon Dieu  ! Quelques que soient les conditions, tu me vois ne

bouger que sur ton ordre et apprécier tes bénédictions et tes

bienfaits tant intérieurs qu’extérieurs. Par cette grâce que tu m’as

accordée sans tenir compte de mes propres mérites, je te supplie

d’aider tes compagnons à s’efforcer de faire triompher ta Cause

parmi tes serviteurs.

Toi, le Révélateur des versets et l’Interprète des preuves

irréfutables, par ton Très-Grand-Nom, qui rend si perplexe le cœur

des habitants de la terre, je te supplie d’écrire pour celui qui

diffuse le parfum de ton amour ce qui convient à ta générosité et à

ta bienfaisante faveur. Il n’est de dieu que toi, l’Incomparable,

l’Unique, le Tout-Puissant, le Parfait.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 4
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Mon Dieu ! La lumière de ton visage m’a guidé, le feu de ton Arbre

sacré m’a ébloui, ta parole la plus glorieuse m’a convaincu et ta voix

la plus douce m’a éveillé. Par ton nom, l’Absolu, et par cette Cause

que tu as révélée en ce jour, je te supplie d’aider tes élus à la servir

avec sagesse et éloquence. Aide celui que tu vois tourner son visage

vers la lumière de ta face et aspirer aux merveilles de ta miséricorde

et de tes bienfaits. Fais descendre sur lui, Seigneur, du ciel de ta

munificence, ce qui le rendra ferme et résolu et lui permettra de se

tenir avec ténacité à ton brillant ourlet et d’adhérer à ton ordre

irrévocable et inéluctable.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 5
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Gloire à toi, mon Dieu, Seigneur de tout ce qui existe, toi qui

connais les mystères du visible et de l’invisible  ! Par tes signes

resplendissants et par les brises parfumées de ton amour

bienveillant qui se lèvent dans le royaume de la création à l’aube de

l’éclatante lumière du soleil de ta Révélation, je te supplie d’aider

tes compagnons à servir ta Cause de sorte que l’opposition ou le

refus d’aucun homme sous quelque climat de la terre que ce soit ne

les empêchent de le faire.

Fortifie, mon Dieu, leurs membres par ta puissance, et illumine

leur cœur de la lumière de ta connaissance. Inscris donc leurs

noms dans ton Livre, et ordonne pour eux ce qui durera dans

l’éternité de ton royaume.



Par tes prophètes et tes messagers, pardonne-lui je t’en prie, ainsi

qu’à ceux qui croient en toi et en tes versets, puis accepte ce qu’il

accomplit dans ta voie. Tu es, en vérité, l’Omnipotent, le

Transcendant, l’Omniscient, l’Omniscient. Il n’est de dieu que toi,

l’Incomparable, le Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 6
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Loué sois-tu, mon Dieu, pour avoir guidé, généreux et

miséricordieux, tes compagnons vers le Très-Grand-Océan et leur

en avoir donné à boire. Par ton nom qui fait crier le rocher et

parler la pierre, je te supplie de les aider chaque jour à te servir, à

te mentionner et à te louer. Accepte d’eux ce qu’ils font par amour

de ton bon plaisir. Seigneur, tu es le Puissant, le Dieu de grâce

abondante. Il n’est de dieu que toi, l’indulgent, le miséricordieux.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 20
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Gloire à toi, mon Dieu ! Vois, parmi tes créatures, les justes

encerclés par les méchants et ceux que tu aimes, pourtant connus

pour leurs vertus exceptionnelles, cernés par les oppresseurs. Ces

derniers, ayant répudié tes preuves évidentes et la brillante

Manifestation de ton Nom, les attaquent et font d’eux ce qu’ils

veulent.Toi, Dieu fort et puissant, souverain irrésistible, je t’en



supplie : que ton châtiment courroucé et ta force incontestable les

saisissent et s’opposent à leurs desseins contre ceux que tu aimes.

Seigneur, à tes yeux, tout en ton royaume n’est que feuilles mortes

secouées par les tempêtes de ta volonté et de tes desseins. Par ton

pouvoir, que les créatures, êtres contingents, sont impuissantes à

qualifier et à louer comme il convient, je te supplie de protéger

ceux que tu aimes. Ton autorité est universelle, retiens ceux qui

veulent commettre le mal, écarte les mains tyranniques et injustes

qui se tendent vers ceux qui t’aiment et fais taire les langues qui

usent contre eux des paroles rancunières et malveillantes, puis

rends la pareille à ceux qui conspirent la perte des proches de

Celui qui est l’Orient de ta Révélation, l’Aurore de ton inspiration.

Tu fais ce que tu veux. Tu es, en vérité, le Courroucé, l’Impérieux,

Celui qui châtie, le Vengeur, le Tout-Puissant.

Je te prie, mon Dieu, de donner à boire à tes bien-aimés de l’eau

du Kawthar, l’abondante rivière de ta compassion, offerte par la

main de ta généreuse faveur, afin que la puissance de ce breuvage

les enchante au point qu’ils ne craignent pas l’ascendant de tes

ennemis qui prétendent porter ton nom parmi le peuple bien que

tous les atomes témoignent qu’ils se sont détournés de toi et se

sont rapprochés de leurs passions en ces jours. Tu sais, mon Dieu,

qu’ils ont répandu la corruption et fomenté la sédition dans ton

royaume et qu’ils ont interdit à tes serviteurs de tourner leurs



visages vers Celui qui est l’Orient de ta Manifestation et la Source

de ta lumière.

Mon Dieu, pour ceux qui ont souffert l’emprisonnement dans ta

voie par amour pour toi, qui ont patiemment supporté les épreuves

et les abus en recherchant ton bienfait et pour celui qui s’est levé

sur ton ordre, je te prie aussi, par ton très grand Nom qui illumine

le monde, d’ordonner ce qui les rapprochera toujours de toi dans

chacun des mondes de tes mondes. Exalte donc leurs noms dans

ton royaume et glorifie les paroles prononcées en leur mémoire au

sein de ta création. Tu es le Donateur prodigue, le Très-Généreux,

l’Indulgent, le Miséricordieux.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 32
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! J’ai reconnu ton unicité avant

l’existence de l’univers, et j’ai confessé ton unicité avant que les

êtres contingents ne soient manifestés. Je suis entré à l’école de

l’unité divine au moment où tu as sanctifié le temps et la durée. Je

mentionne, mon Dieu, ce que j’ai vu à ce rang très subtil, abscons

et glorieux, afin de subjuguer tes serviteurs, les habitants de ton

royaume.

Je te prie, toi le Dieu de tous les noms et le Créateur des cieux et

de la terre, de rendre réceptive l’oreille de tes serviteurs afin qu’ils

écoutent tes versets et pénétrant leurs regards afin qu’ils



contemplent ta Beauté qui resplendit à l’Horizon le Plus-Glorieux.

Tu fais ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi. En vérité, tu es

l’Indulgent, le Puissant.

Tu sais mon Dieu, qu’une lettre m’a été adressée par un homme

qui t’est cher qui croit en toi et en tes versets, qui aspire à ta grâce

et à ta compassion, et qui désire venir verstoi et se tenir en ta

présence. Rédige pour lui, Seigneur, ce que tu as écrit pour tes élus

qui ont atteint en tes jours la source abondante du Kawthar de la

réunion, et qui ont entendu ta voix de leurs propres oreilles alors

qu’ils se tenaient devant ce trône par ta permission et ton ordre. De

plus, Dieu généreux, pardonne-lui et accorde-lui ce qu’il désire. Tu

es, en vérité, l’Omnipotent, le Transcendant, le Très-Puissant, le

Très-Sage.

Pardonne aussi mon Dieu, à celui qui s’appelle Muḥammad-‘Alí,

qui t’a reconnu et a soutenu ce que tu lui as ordonné dans tes

tablettes. Ordonne pour lui, par ta grâce merveilleuse et

compatissante, ce qui est conforme à ton amour et à ton bon

plaisir. Tu domines tout et tout témoigne que tu es le Seigneur de

toute la création et le Dieu de tous les êtres. Il n’est de dieu que toi,

le Clément, le Miséricordieux.

Nafahátu’r-Raḥmán, p. 63
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! Tu vois l’une de tes servantes,

tournée vers toi, qui a reconnu ton unicité et ton unité, mais que



les chagrins ont vaincue sur ton chemin. Notre Seigneur, le Très-

Miséricordieux  ! Par ton Nom qui domine toute la création et

transcende le monde contingent, je te supplie de la rapprocher de

toi dans tous les mondes de tes mondes, et de lui donner ce qui

consolera ses yeux et rassurera son âme. Tu es, en vérité, l’éternel

Clément, le Miséricordieux.

Je te prie en outre, Dieu de tous les noms et Créateur des cieux, de

faire en sorte qu’elle se contente de ton décret en toutes conditions

et qu’elle soit certaine que tout ce que tu fais subir à une âme dans

tes tablettes est ce qu’il y a de mieux pour elle. Illumine son cœur,

Seigneur, de la lumière de ta connaissance. La sortant d’un chagrin

abyssal confie-la aux mains de ta bonté, et fais-lui goûter la douceur

de ta parole pour qu’elle y découvre ce qui la ravira lorsque déferle

l’océan de ta miséricorde et que le flot de ta bonté et de ta grâce se

déverse en abondance.

Écris pour elle ce que tu as écrit pour les meilleures de tes

servantes, aide-la à être ferme dans ton amour et à ne regarder que

tes généreuses faveurs. Fais descendre sur elle et sur sa fille ce qu’il

y a de plus glorieux et de plus splendide. Tu es celui à qui rien ne

peut échapper. Tu donnes généreusement à celui qui se présente

devant toi et tu pardonnes à celui qui communie avec toi dans la

prière. Tu es, en vérité, le Secours dans le péril, l’Absolu.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 85
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Mon Dieu, tu vois le Bien-Aimé du monde aux mains de ceux qui

se sont voilé les yeux devant toi ; il est la victime des oppresseurs.

Son œil a vu ce que nul autre œil a vu, son oreille a entendu ce que

nulle autre oreille a jamais entendu. Tu es, en vérité, le Très-

Miséricordieux, qui détient un pouvoir absolu sur toute la création.

Par ton Nom, qui a hissé les étendards de ta victoire et les

bannières de ta glorieuse souveraineté au vu et au su de tes

serviteurs, tes créatures, je te supplie de faire descendre du ciel de

ta grâce ce qui fera s’épanouir la terre du cœur des hommes en une

végétation luxuriante. Tu as le pouvoir de faire ce qui te plaît. Il

n’est de dieu que toi, l’Adoré, le Bien-Aimé.

Seigneur, tu vois tes bien-aimés aux mains des méchants, tes élus

au milieu de tes créatures tyranniques. Par ton Nom qui subjugue

tous les noms et englobe le ciel et la terre et par ton prodigieux

triomphe je t’implore de venir en aide à ceux que tu aimes.

Émerveille-les ensuite de sorte que leur esprit s’élevant dans le ciel

de l’ardent amour de toi, tu les acceptes parmi ceux qui sont

inébranlables dans leur amour  ; ainsi les pas des perplexes seront

affermis et l’âme des sceptiques rassurée. Tu es celui qui domine

toutes choses. Souverain et puissant, tu fais ce que tu veux. Il n’est

de dieu que toi, le Puissant, l’Impérieux, l’Omnipotent, le Tout-

Puissant.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 93
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Gloire à toi, mon Dieu et le Dieu des nations, mon Seigneur et le

Seigneur du monde  ! Entends mes soupirs et vois les larmes que

j’ai versées dans ma séparation et mon exil loin de toi. Rappelle-toi

de moi, mon Dieu, avec l’équité que tu as ordonné à tes serviteurs

de respecter. Quelqu’un parmi ceux qui t’aiment a-t-il le pouvoir

de regarder une ville sans te voir poindre à l’horizon ? Y a-t-il une

âme qui puisse entrer dans un jardin sans te voir y monter sur le

trône de ta grandeur et de ta majesté ?

Seigneur, dans leur exil les cœurs brûlent d’être séparés toi ! Je te

supplie de répandre sur ceux que tu aimes les eaux de l’océan de ta

présence  ; accorde-leur aussi d’entendre ta voix et de se tenir

devant la porte de vos retrouvailles. Tu es Celui qui a manifesté sa

Beauté, fait descendre ses versets et révélé ce qui était caché dans

sa connaissance. Le voile des mondes ne pourra jamais empêcher

de te voir et les affaires de ceux qui ont mécru en toi et en tes

signes ne pourront jamais contrecarrer ton dessein. Écrit,

Seigneur, pour ceux qui brûlent dans le feu de l’éloignement, ce

que tu as écrit pour ceux qui te sont proches. Tu es Celui qui a

surgi avec la justice la plus grande au cœur du ciel et de la terre, et

tout témoigne de ta générosité et de ta munificence, de ta

miséricorde et de ta bienveillance. Il n’est de dieu que toi,

l’Omniscient, le Sage.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 105
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Gloire à toi, Roi des humains et Souverain des jours ! Par ce Jour,

annoncé dans tes Écritures, tes psaumes et tes tablettes et que tu as

illuminé de la lumière de ta face, je te supplie de me permettre de

te servir, d’aider ta Cause, de proclamer ta louange et de tourner

mon visage vers ton horizon.

Seigneur, je suis ton esclave impuissant qui s’accroche à ton nom,

le Tout-Puissant. Par ton Très-Grand-Nom, ô Désir du monde et

Bien-Aimé des nations, je t’implore d’écrire pour moi de ta Plume

sublime ce qui immortalisera mon souvenir dans ton royaume

paradisiaque. Tu es le Puissant, Seigneur, et je suis le suppliant qui

se tient à la porte de ta grâce. Fais de moi ce qui convient à ta

grandeur souveraine, à ta généreuse faveur, à ta munificence.

Ne m’abandonne pas à moi-même, Seigneur, et ne considère pas

ma position, mon rang ou mes actes, mais plutôt l’océan de ta

générosité, le ciel de ta munificence et l’astre de ta faveur divine.

Toute la création témoigne de ta miséricorde, et l’univers entier

témoigne de ta bienveillance. Ordonne pour moi ce que tu veux, et

pare-moi du vêtement de la constance au milieu de tes créatures.

Tu es l’Omnipotent, le Suprême, l’Omniscient, le Sage.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 107
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! tu entends les cris de tes amants

depuis les régions les plus reculées de la terre, et tu perçois les

flammes de leur désir ardent et les soupirs de leurs cœurs. Par ton

Nom qui embrasse tout l’univers et par ta souveraineté qui

imprègne toute la création, je te supplie de les rassembler à l’ombre

du Jujubier de ton unité, puis écris pour eux la récompense de

celui qui s’est approché de l’océan de ta rencontre, la source vive

de ta présence. Tu as le pouvoir de faire ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, l’Omniscient, le Très-Sage.

Aide-les, Seigneur, à reconnaître celui qui est la Source de ton

unicité et la Manifestation de ton unicité, car ton unicité n’est

affirmée que par celui qui parle en ton nom, et ton unicité n’est

réalisée que par la reconnaissance de celui qui, sur ton ordre, s’est

levé à l’horizon de ta majesté transcendante. Seigneur, fais pleuvoir

du ciel de tes généreuses faveurs de quoi purifier les cœurs et les

âmes de tout ce qui répugne à ton bon plaisir. Ordonne à tes

fidèles ce qui leur profitera en ce monde et dans le monde à venir,

et les rapprochera en toute circonstance de Celui qui est la source

de ta grâce et l’orient de ta générosité. Tu es, en vérité, le Suprême,

le Tout-Puissant, le Munificent.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 119
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Ô mon Dieu, mon Maître, mon Désir ! Par ton Nom qui ouvre la

porte du cœur des hommes à la reconnaissance de Celui qui est la

Manifestation de ton Moi, la Source de tes signes et l’Orient de ta

Révélation, je te supplie de m’accorder d’être parmi ces femmes

qui ont cru en toi, qui ont atteint ta présence, qui se sont tenues

devant la splendeur éclatante de ta Beauté, et qui ont entendu ta

voix la plus douce prononcer tes versets dans le royaume de la

création.

Seigneur, je suis l’une de tes servantes, je me suis tournée vers la

direction de ta grâce et de ta bienveillance. Ne me compte pas

parmi celles qui ont renoncé à ta Beauté et fais descendre sur moi

ce qui me profitera dans cette vie et dans l’au-delà. En vérité, tu es

le Clément, le Généreux, le Bon, l’Omniscient, le Sage.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 121
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Gloire à toi, mon Dieu, mon Bien-Aimé, mon Espoir et mon Désir

les plus chers  ! Par le feu de ta Parole qui attire ceux qui te sont



dévoués vers l’horizon de ta Révélation et qui fait se hâter ceux qui

sont proches de toi vers l’orient de ton inspiration, je te supplie

d’ordonner pour tes bien-aimés ce qui leur profitera dans ce

monde et dans le monde à venir. Tu es véritablement le Seigneur

de tous les hommes. Les langues de tous les êtres et les réalités les

plus profondes de toutes les choses créées témoignent de ta

munificence. Tu es l’Omniscient, le Sage.

Mon Dieu  ! Ce Prisonnier a reçu la lettre de ton serviteur, qui se

tient à la corde de ta générosité, s’accroche à l’ourlet de ta

munificence et de ta grâce, et a cherché l’océan de tes généreuses

faveurs et de ton pardon. Pardonne-lui, Seigneur, dans ta clémence

et ta bienfaisance, et destine-lui ce que tu as prévu pour tes élus.

Rends-le ferme dans ta Cause et inébranlable dans son amour pour

toi, afin qu’il te mentionne parmi tes serviteurs. Revêts-le du

manteau de ton pardon généreux. Depuis toujours, tu as le pouvoir

de faire ce que tu veux, et tu seras toujours comme tu étais dans

l’éternité des éternités. Il n’est de dieu que toi, le tout-Puissant, le

Puissant.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 126
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Gloire à toi, mon Dieu  ! Me voici dans la Très-Grande-Prison à

cause de ce qu’ont fait les mains des peuples. Je te supplie, Roi de

l’éternité, de bénir le siège du monde par l’aube de la justice, d’où

se lève l’astre de ta grâce, afin que tout ce qui existe, visible comme



invisible, en soit illuminé. En tes jours ne prive pas tes serviteurs

du zéphyr de ta grâce et donne-leur la possibilité de reconnaître la

Manifestation de ton commandement et la Demeure de ta

souveraineté. Tu as le pouvoirde faire ce que tu veux. Il n’est de

dieu que toi, l’Omniscient, le Sage.

Tu sais, Seigneur, combien l’Arbre sacré aime ses branches qui te

sont dévouées. Je t’en supplie, préserve-les des violentes tempêtes ;

accorde-leur de se balancer dans le bruissement des brises

parfumées de ta volonté, afin que le parfum de ta générosité

miséricordieuse imprègne tes terres et que le parfum de ton

vêtement se répande dans ton royaume. Tu es le maître de toutes

choses et tu peux faire ce que tu veux. Il n’est de dieu que toi, le

Très-Haut, le Puissant, le Tout-Puissant.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 136

191

Mon Dieu  ! Pour m’avoir exilé et abandonné aux griffes de

l’oppresseur, sois loué  ! Pour m’avoir permis de prôner tes vertus

alors que je suis entre les mains des dépravés, merci ! Tu nous vois,

moi et mes gens, au milieu de ceux qui n’ont pas senti le doux

parfum de l’équité et qui nous infligent des épreuves comme il n’en

est arrivé à personne dans aucun de tous les mondes. Le plus faible

des hommes a brandi son fléau contre nous, et celui qui est plus



misérable que la cendre s’est levé contre nous pour nous répudier.

De cela je te remercie, Seigneur de ceux qui ont reconnu ta vérité.

Mon Dieu, permets à ceux que tu aimes d’avoir de la patience dans

ta voie et de la force d’âme dans leur amour pour toi. Certes, tu es

le maître de toutes choses. Alors écris pour eux ce qui les

rapprochera du seuil de ta sainteté, et révèle-leur ce qui les

préservera des mau-vaises suggestions de tes créatures infidèles. En

vérité, tu es l’Omnipotent, le Très-Haut, le Tout-Puissant, le Très-

Sage.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 159
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu ! Devant toi je me repens ; tu es,

en vérité, le Clément, le Munificent. Gloire à toi, Seigneur  !

J’affirme avoir commis ce qui a fendu le firmament de la justice et

fissuré la terre de l’équité. Sois généreux, aie pitié de moi ; tu es, en

effet, de tous les miséricordieux, le Plus-Miséricordieux.

À cause de la tyrannie dont je suis l’auteur, tes compagnons

dévoués poussent des soupirs et tes proches fidèles versent des

larmes. Ma rébellion séditieuse, a profané ta sainteté et fait pleurer

les habitants des royaumes de ta connaissance et de ta grâce.

J’atteste que j’ai surpassé en erreur les plus méchantes de tes

créatures, et que j’ai commis des actes qui font fondre de détresse

le cœur de tes élus. Aie pitié de moi, Seigneur, mon Maître ! Sois



miséricordieux et pardonne-moi. Tu es, en vérité, le Clément, le

Munificent.

J’atteste que ce que j’ai commis a jeté une ombre sur le visage

radieux des habitants du Paradis le plus élevé et a fait tomber les

feuilles des arbres du Jardin céleste. Refuge des épouvantés  !

Consolation des endeuillés  ! Espoir le plus cher des hommes

perspicace ! Je t’implore de pardonner mes actes abominables qui

m’ont empêché de plonger dans les abysses de l’océan de ta

générosité et de ta bonté et d’entrer dans la cour de ta gloire et de

tes généreuses faveurs.

Hélas ! L’épée de ma cruauté a abattu l’arbre de mon espérance et

les flammes de ma rébellion pécheresse ont brûlé le voile qui

cachait ma misère et ma condition misérable. Quel visage me

permettrait de me tourner vers la lumière de ta face ? Quel mérite

m’autoriserait à m’approcher de l’océan de ton pardon et de ta

clémence  ? Tu m’as créé pour que j’exalte et que je proclame ta

parole, et pourtant je l’ai réduite à néant et je l’ai avilie !

Mon Dieu, j’ai répudié ta grâce, contesté tes signes, nié tes preuves

et ton testament. Vois, mes larmes me privent des merveilles de ton

souvenir et de ta louange, et mes gémissements témoignent de mon

insouciance et de mon erreur qui sont pleinement manifestes

devant ton omniscience.

J’ai dédaigné m’effacer devant Celui qui est l’Aube de tes versets, la

Fontaine de tes révélations indubitables, le Dépositaire de ton

savoir, la Source de tes lois et de tes injonctions.



Hélas, mes erreurs abominables m’ont éloigné du rivage de l’océan

de ta proximité et mes offenses odieuses m’ont empêché de me

tenir à la porte de ta grâce ! Hélas, trois fois hélas ! Abandonneras-

tu, mon Dieu, celui qui a confessé sa tyrannie, reconnu ses péchés,

et affirmé ta grande clémence et ta grande générosité  ? Cet océan

d’erreurs se tourne vers l’océan de ta céleste faveur  ; cette mer

d’insouciance et d’égarement recherche la mer de ton pardon et de

ta miséricorde. Par ta gloire, Désir du monde, ô Bien-Aimé des

nations, j’ai envie de pleurer et de me lamenter sur moi-même

aussi longtemps que dureront ta souveraineté et ton autorité. Et

comment pourrais-je ne pas pleurer  ? Je pleure pour ma tyrannie

au temps où l’astre de ta justice s’est levé éblouissant à l’horizon du

ciel de ta volonté. Comment ne pas pleurer ? Je pleure pour avoir

été loin de la cour de ta proximité, par mon erreur lorsque ta

générosité s’est révélée et par mon incrédulité devant les

manifestations de ta grâce et de tes bénédictions.

C’est moi, mon Dieu, qui ai fui l’ombre de ta miséricorde et qui me

suis rangé parmi tes ennemis. Si encore je m’étais contenté de

cela  ! Au contraire, j’ai proféré des paroles qui ont transpercé le

cœur des habitants de la tente de ta gloire et de ta majesté et ont

fait couler du sang des yeux de ceux qui habitent dans les villes de

ta science et de ta sagesse.

Gloire à toi, mon Dieu et mon Maître  ! Combien de fois t’es-tu

tourné vers ton serviteur, as-tu prononcé son nom dans ta

générosité, l’as-tu appelé à l’océan de ta miséricorde et à l’horizon



de ta grâce ? Pourtant, il t’a renié et a désavoué les merveilles de ta

bonté et de tes dons célestes. Seigneur, aie pitié de celui qui ne

peut obtenir de pitié que de toi, n’avoir de refuge qu’en toi, n’être

délivré que par ta générosité et ne recevoir le salut que par ta forte

puissance.

J’atteste, mon Dieu, que par mon injustice, les fruits du Sadratu’l-

Muntahá, l’Arbre sacré, ont perdu leur douce saveur et les feuilles

du plus haut Paradis se sont fanées !

Mon Dieu, voici que je reviens vers toi et me repens de tout ce que

j’ai commis de mes mains, de ma langue, de mon cœur et de ma

plume. J’implore ta clémence, Seigneur de toute la création, et ta

bienveillance, Dieu de générosité. Je témoigne de ta bonté et de ta

sollicitude, ainsi que de ma tyrannie et de mon attitude sacrilège

parmi tes élus et tes fidèles. Hélas, trois fois hélas, l’oppression que

j’ai exercée a bouleversé les habitants du royaume de la justice et

de l’équité, ainsi que ceux qui entourent ton trône, Seigneur de

tous les hommes et Souverain du ciel et de la terre.

Par ta souveraineté, ta majesté et ta puissance qui englobent ton

ciel et ta terre, par ton pardon immémorial et ta grâce universelle,

je te supplie d’écrire pour moi ce qui me purifiera de la souillure de

mes actes qui m’ont empêché de m’approcher de ta cour la plus

sacrée, la plus sanctifiée. J’avoue avoir été de ceux qui adorent

leurs propres illusions, persuadés d’être du peuple de la certitude,

un idolâtre croyant être de ceux qui affirment l’unicité de la

Divinité.



Hélas, trois hélas ! En ta présence je couvre mon visage de cendres

à cause de ces actes que j’ai commis qui m’ont éloigné de la porte

de ton don céleste, pourtant ouverte à tous au ciel et sur la terre.

Hélas, j’ai lancé les flèches de mes élucubrations contre le corps

même de ta Cause, et j’ai dégainé les épées de ma rébellion contre

le temple de ta volonté. Hélas ! Le cœur de tes saints a brûlé dans

les flammes de mon insouciance, et toute la création s’est lamentée

à cause de mon iniquité. Le repentir me rapprochera-t-il du parvis

de ta gloire ? Le fait de me tourner vers ta porte me sauvera-t-il de

moi-même et de mon injustice, et me délivrera-t-il de la

méchanceté de mes actes, de ma tyrannie et de mon insouciance ?

Je le jure par ta gloire et ta majesté ! Rien dans la création ne peut

m’être utile, si ce n’est sur ton ordre et conformément à ton décret.

Seigneur, j’atteste en cet instant que tu es, dans ton Essence,

sanctifié de toute ressemblance, et que ton Être transcende tout ce

qui peut être dit par les hommes. Tu es, en vérité, l’Absolu et le

Très-Glorifié, du commencement à la fin.

Mon Dieu, mon Dieu  ! Prends-moi dans tes bras puissants et

sauve-moi de l’abîme du moi, de la passion, du feu de la

méchanceté et de la débauche. Après avoir vu que mes offenses et

mes transgressions se sont interposées entre moi, ton bon plaisir et

ta proximité, et qu’elles m’ont empêché de me tenir devant le siège

de ta justice, je ne sais, mon Dieu, quel visage je dois tourner vers

toi. Par ta gloire, par les brises parfumées de ta Révélation qui

soufflent en tout lieu, par la puissance de ta volonté et par tes



noms, le Tout-Puissant, le Généreux, je t’invoque au crépuscule,

mon Dieu, j’en appelle à toi, à l’aube, mon Bien-Aimé et aux

premières heures du jour je t’implore, mon Seigneur., car mon

espoir est presque éteint à cause du mal que j’ai fait et des atrocités

que j’ai commises.

Ô Seigneur, je suis ton serviteur, le fils de ton serviteur et de ta

servante. Je me suis hâté vers l’océan du pardon, chargé de mon

péché qui est plus lourd que les montagnes de la terre et plus vaste

que le domaine des ombres. Toi, l’Absolu, le Très-Haut, par les

merveilles de ta générosité, de ta grâce et de ta miséricorde qui

enveloppent les cieux et la terre, et par ton pardon qui englobe

toute la création, je t’implore. Il n’est de dieu que toi, le Seigneur

des noms et des attributs divins.

« Archives nationales bahá’íes d’Iran », vol. 61, p. 26
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Seigneur, ma langue, mon cœur, mon souffle, mon âme, mon

esprit, mon corps, ma chair, mes os, mon sang, ma peau, tout mon

être te demande pardon et toi, tu es vraiment l’éternellement

Clément, le Compatissant.

Je te supplie, mon Dieu, de faire en sorte que soufflent les brises

de ton pardon sur les rebelles et que les pécheurs soient revêtus du

beau manteau de ton pardon.

Et je te supplie, mon Seigneur, de faire en sorte que la puissance

de ton pardon et de ta sollicitude se manifeste, et que le soleil de ta



munificence et de ta grâce répande sa lumière sur les pécheurs.

Je te supplie, toi qui me pardonnes, mon Créateur, le Très-Miséri-

cordieux, le Compatissant de faire en sorte que l’égaré se hâte en

direction de ta clémence et de ta magnanimité, et que le chercheur

se tienne devant la porte de ta miséricorde.

Et je te supplie, mon Maître, de faire de cette prière un feu qui

brûle toutes les fautes et les rébellions de tout homme de bien qui

s’est repenti devant toi les yeux pleins de larmes, qu’elle purifie

toute la création des souillures du péché et de tout ce qui t’est

odieux, toi le Tout-Puissant,l’Omniscient.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 2, nº 107
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu  ! tu me vois entre les mains de

l’ennemi, alors que mon fils (Mírzá Mihdí), gît sanguinolent devant

toi dans la Main de qui se trouve le royaume de tous les noms ! J’ai

sacrifié, Seigneur, ce que tu m’as donné, afin que l’humanité soit

vivifiée et que tous les pays de la terre s’unissent.

Toi qui vivifies le cœur des hommes, par ton nom, par lequel la

plus grande division est apparue au sein de l’humanité, je te

supplie de faire descendre sur ceux que tu aimes, des nuages de ta

miséricorde, ce qui les rapprochera de toi. Déchire, mon Dieu, le

voile qui s’est interposé entre toi et tes serviteurs, afin qu’ils te

reconnaissent en tes jours et avancent vers Celui, leur désir le plus

cher, qui est descendu du ciel de ton ordre.



Mon Dieu, pour ceux qui se sont tournés vers la plus éloignée des

Demeures, ta Présence la plus glorieuse, écris ce que tu as écrit

pour les fidèles parmi tes créatures, celles qui ont atteint ta

présence et écouté ta voix. Tu es l’Omnipotent, le tout-Puissant, le

Munificent.

Nafaḥátu’r-Raḥmán, p. 172

 

195

Gloire à Celui dont la voix a éveillé ses serviteurs, qui les a élevés

au ciel de sa science, et qui, généreux, les a parés des vêtements de

la justice.

Seigneur, vois celui-ci qui se tourne vers toi et qui confesse ton

unicité et ton unité. Par l’eau bruissante de ta munificence qui

affirme ce que soutiennent tes livres, tes psaumes et tes tablettes, je

te supplie d’ouvrir devant lui les portails de ta bonté et de ta grâce ;

procure-lui aussi tous les biens que tu as révélés dans ton Livre. tu

es, en vérité, le Puissant, le Tout-Puissant.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 23
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Gloire à toi, Seigneur mon Dieu, mon Maître, mon Soutien, mon

Désir le plus cher et mon Bien-Aimé ! Ton serviteur affirme et



confesse ce que la langue de ta majesté a exprimé et ce qui a été

révélé dans tes livres, tes psaumes et tes tablettes.

Toi dont la face illumine les horizons, dont les eaux vivifiantes de la

parole purifient les cœurs, dont la généreuse faveur honore les

hommes qui embellissent lorsqu’ils se tournent vers l’horizon de ta

volonté, je te prie de faire descendre du firmament de ta grâce sur

tes compagnons une générosité, une bénédiction et une nourriture

comme celles que tu accordes. Tu es, en vérité, le Munificent, le

Dieu de grâce abondante.

Seigneur, vois cet homme qui se tourne vers toi, qui te loue en te

mentionnant et qui se lève pour te servir. Je t’implore de faire de

lui un de tes étendards au sein de ta création, une bannière de ton

souvenir parmi tes serviteurs. Tu es le Dieu omnipotent dont toutes

les choses créées témoignent de la puissance, de la force, de la

souveraineté, de la majesté et de l’autorité. Il n’est de dieu que toi,

l’Omniscient, le Très-Sage.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 24
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Gloire à toi, Seigneur de toute la création  ! Gloire à toi, ô Bien-

Aimé ! La perplexité s’est emparée de moi car, en tes jours, je vois

le feu qui brûle dans les arbres du Paradis de ta présence et l’eau

vivifiante couler de la langue de ta majesté, et pourtant, malgré ce

gage de la Providence et d’une miséricorde sans borne, je vois que



la majorité de tes serviteurs en sont privés, exclus par leur

attachement aux impératifs de l’ego et de la passion.

Tu vois en ce moment tes amoureux s’enflammer dans ta voie et

leurs cœurs s’illuminer pour l’amour de toi, Seigneur du monde. Je

te supplie d’accorder à celui qui est parvenu en ton temps à mettre

en œuvre tes lois ce que tu as accordé à tes élus et aux compagnons

qui te sont chers. En vérité, tu es, depuis le commencement jusqu’à

la fin l’Omnipotent, l’Absolu, le Très-Glorifié.

Ad’íyyah Mubárakah, vol. 3, nº 27
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Gloire à toi, Seigneur de tous les noms et Créateur des cieux  ! Je

suis ton serviteur, fils de ton serviteur et de ta servante  ; je

reconnais ton unicité et ton unité, je témoigne de ta majesté et de

ta souveraineté et je confesse la vérité de ce que tu as révélé dans

ton Livre explicite, qui a informé les hommes de «  la Grande

Annonce » et leur a annoncé la bonne nouvelle de la manifestation

de ta radiance au Jour du Jugement, en disant  : « Un jour où les

gens se tiendront devant le Seigneur des mondes. »

Vois, Seigneur, je me tourne vers toi, je tiens fermement la corde

de ta bonté et je me tiens fermement à l’ourlet du manteau de ta

grâce. Ordonne pour moi ce qui me permettra d’agir en accord



avec ce que tu m’as conseillé dans ton Livre. J’atteste que tu as

envoyé les messagers et révélé les écritures afin que tes créatures

soient bien guidées et se rapprochent de la cour de tes élus, de tes

fidèles et de tes bien-aimés.

Je t’implore, Éducateur du royaume de l’être et possesseur des

choses visibles et invisibles  ! Par les vagues de l’océan de ta

générosité et la splendeur de l’astre de ta générosité, par Celui qui

est ton Bien-Aimé, que tu as choisi pour être la Source de tes

noms, l’Aube de tes attributs, la Manifestation de toi-même,

l’Orient de ta volonté, l’océan de ta connaissance et le firmament

de ta sagesse, Lui dont les pas honorent les sphères du ciel de ta

proximité, dont le nom déchire les bannières de l’idolâtrie parmi

tes serviteurs et hisse les étendards de ton unité sur tes terres, dont

les incrédules et les chimériques se plaignent, par qui le visage de

la foi se couvre de sourires, qui fit se lever le soleil de la

Manifestation divine à l’horizon du Hedjaz, qui a fortement ébranlé

les piliers de l’hypocrisie, fait trembler Yathrib et bouger Batha’, et

qui embellit le royaume des noms, je te supplie de me permettre de

prononcer tes louanges en toutes circonstances, de te mentionner,

d’exalter ta générosité au milieu de tes serviteurs et d’observer ce

que, clément et munificent, tu m’as ordonné.

Tu vois, Seigneur, le pécheur se précipiter vers l’océan de ton

pardon, l’assoiffé vers les eaux vivifiantes de ta présence, le

nécessiteux vers le trésor de ta richesse. Par la force irrésistible de

ta volonté et par ton nom, qui soumet la terre et le ciel, je te supplie



de m’accorder ce qui me préservera de l’égoïsme et de la passion.

Tu es vraiment le Seigneur de tous les hommes et le Roi du trône

céleste et de la terre. Il n’est de dieu que toi, l’Omniscient, le Sage.

Seigneur Dieu, mon Maître, mon Soutien, mon Désir, mon Adoré !

Bénis Celui qui est le Souverain du monde et l’éducateur des

nations, dont la révélation a dévoilé dans ton royaume les rangs des

noms divins et rendus manifestes pour tes créatures les attributs

célestes. Bénis aussi sa famille et ses compagnons qui ont révélé ta

souveraineté et ta puissance et qui ont confirmé parmi les hommes

la réalité de ton unicité, ont lutté avec acharnement dans ta Cause

et ont rendu possible la victoire de ta Religion. Tu as dit à leur

sujet, et ta parole est la vérité : « Ce sont des serviteurs honorés qui

ne le devancent pas en parole et qui observent ses ordres  » (1), et

ailleurs  : « nul négoce et nul troc ne les distraient du souvenir de

Dieu. » (2)

Par eux et par la splendeur de ton Trône je te supplie de ne pas

m’abandonner à moi-même, à ma volonté et à mes désirs. Toi qui

es le Seigneur de toute la création et le but suprême de l’univers, je

te prie en outre, par ta majesté, de me compter parmi ceux qui,

ayant noyé leurs désirs dans ton désir, leur volonté dans ta volonté,

ne désirent rien d’autre que ce que ta générosité a voulu pour eux.

Puissant pour faire ce que tu veux, rien ne peut contrarier ton

dessein. Tu fais selon ta volonté et tu gouvernes selon ton désir. Tu

es, en vérité, l’Irrésistible, le Tout-Puissant.



Hélas, mon Dieu, hélas ! Si tu me privais des eaux de ton pardon et

de l’océan de ta miséricorde, qui pourrait avoir pitié de moi et me

pardonner  ? J’ai repoussé, hélas,ce que tu m’as ordonné, et j’ai

commis ce que tu m’as défendu. Je le jure par ta gloire, certes, je

confesse mes graves offenses et mes grands péchés, mais j’affirme

qu’ils ne sont pas dignes d’être mentionnés devant les vagues de

l’océan de ta miséricorde, le ciel de ton pardon et le soleil de ta

munificence. Tu sais que ton serviteur ne possède rien, sauf

l’impuissance et les pleurs. Mon Dieu, aie pitié de celui qui lève les

mains, plein d’espérance vers le firmament de ta bonté, le cœur

tourné vers l’horizon de ton pardon. Tu es, en vérité, le Tout-

Puissant, le Dieu de grâce abondante. Il n’est de dieu que toi,

l’éternel Clément, le Tout-Puissant.

Archives nationales iraniennes bahá’íes, vol. 61, p. 1

(1) Coran 21:26-27.

(2) Coran, 24:37.
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Gloire à toi, mon Dieu  ! Par ton Nom très glorieux, ta Grande

Annonce, l’Aube de ta Révélation, les Manifestations de ton Être et

les sources de ton inspiration, je t’implore de nous aider à nous

souvenir de toi, à te louer et à observer ce que tu nous as ordonné

dans ton Livre.



Ô Créateur du monde et vivificateur des nations, par les splendeurs

de ton royaume céleste, par tes élus et tes chers compagnons, et par

Celui en qui la Révélation est achevée et le Chemin, manifeste et

droit, révélé, je te supplie d’ordonner pour nous ce qui nous,

éloignant de tout ce qui n’est pas toi, nous rapprochera de toi. Tu

fais ce que tu veux, tu es le Maître de tout ce qui se trouve au ciel et

sur la terre.
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Mon Dieu, le Dieu du trône en haut et de la poussière en bas, mon

Seigneur, et le Seigneur de ce monde et du monde à venir, loué

sois-tu pour m’avoir éveillé alors que je sommeillais, m’avoir fait

me lever alors que je me reposais, m’avoir fait parler alors que je

me taisais, m’avoir éclairé alors que j’étais ignorant, et m’avoir

enseigné alors que j’étais insouciant.

À toi la gloire, Souverain éternel, et toute grâce, Roi du ciel et de la

terre, car tu m’as ouvert les yeux sur ton horizon, m’as honoré en

tes jours, m’as permis d’entendre tes versets, as illuminé mon cœur

de la lumière de ton amour et orné ma tête de la couronne de ta

science.

Tu as retiré le voile de mon visage, mon Dieu, et tu m’as fait

connaître Celui qui est le dépositaire de ta révélation, le trésor des

perles de ta connaissance, et tu m’as guidé vers cet horizon d’où le

Soleil de ta beauté s’élève et d’où brille le Révélateur de ta Cause et



de ta sagesse dont le nom est inscrit par ta très sainte plume dans

tes livres, tes psaumes, tes parchemins et tes tablettes.

Vois, Seigneur, je m’accroche à l’ourlet de ta généreuse faveur et je

tiens fermement la corde de ta générosité. Indigent et nécessiteux,

je me suis précipité vers l’océan de ta richesse ; pauvre et indigent,

je me suis approché de l’horizon de ta générosité  ; étranger, j’ai

cherché ma demeure céleste dans l’enceinte de ton universelle

miséricorde. Ne me refuse pas, Seigneur, les rayons resplendissants

du soleil de ta bonté, ni les averses des nuages de ta grâce au

firmament de ta généreuse faveur.

Seigneur, vois mes yeux attendant de découvrir les merveilles de ta

générosité et mes mains levées vers le ciel de ta générosité.

Souverain des royaumes des noms et Seigneur du royaume du

décret divin, je te supplie de m’aider selon ta volonté et ton plaisir.

Fais en sorte que mon souvenir perdure aussi longtemps que

dureront ton royaume céleste et ton règne glorieux.

Je jure par ta gloire, Seigneur du monde et Bien-Aimé des nations,

toi qui te manifestes dans le Très-Grand-Nom ! Si tu m’aidais à me

souvenir de toi, à exalter tes vertus et à me plonger dans l’océan de

tes bienfaits, je m’accrocherais à l’ourlet du manteau de ta

Munificence à l’aide des mains de tous ceux qui sont proches de toi

et de tous ceux qui te sont fidèlement dévoués, afin que tu

m’accordes dans ta générosité ce que j’ai désiré de toi, et que tu

ordonnes pour moi, dans ta grâce et ta magnanimité, ce que je

cherche auprès de toi.



Je le jure par ta gloire, Bien-Aimé du monde et Désir des nations !

Je suis un suppliant qui ne se détourne pas déçu de ta porte, un

voyageur qui ne s’éloigne pas, pauvre et misérable. Tu vois, mon

Dieu, que je cherche refuge à ta porte et que j’y frappe en espérant

ta grâce éternelle, ta merveilleuse faveur et ta clémence universelle.

En ce jour, Seigneur, ta souveraineté est manifeste, ta puissance est

irrésistible, les étendards de ton nom sont dressés sur tes terres et

les bannières de ton souvenir flottent dans tout ton royaume. À

celui qui, par ta permission et sur ton ordre, se tourne vers

l’Euphrate de ta miséricorde, accorde la récompense de ceux qui

ont vu ton visage et sont entrés dans le paradis nivéen le plus élevé.

Les jours pendant lesquels tu as obligé tes serviteurs à observer le

jeûne sont terminés, Seigneur, et les jours du Riḍván que tu as

transformé en fête pour les peuples de la terre, approchent. Toi,

mon désir et le désir de tous ceux qui sont proches de toi, toi mon

Bien-Aimé et le Bien-Aimé de tous ceux qui te sont entièrement

dévoués, je te supplie d’ouvrir grand les portes de tes bienfaits

devant de tes serviteurs. Tu es le Révélateur des versets et le Roi du

ciel et de la terre.

Seigneur, j’ai tourné mon visage vers l’éclatante lumière de ta face,

et mon cœur vers ton très haut rang et le lieu resplendissant de ta

Révélation que tu as nommé «  la Très-Grande-Prison  » dans ton

parchemin vermeil. Je te prie de me protéger des tyrans qui, parmi

tes serviteurs, se sont détournés de ta Beauté et ont répudié tes

signes. Donne-moi aussi à boire, en toutes conjonctures, le vin de



la vie éternelle offert par la main de ta généreuse faveur, de peur

que je ne sois absorbé par les affaires des hommes au point de ne

pas tourner mon visage vers toi, ou que je ne sois captivé par les

vanités du monde au point de négliger de me tourner vers ton

horizon.

Seigneur, je suis celui qui cherche, en toutes circonstances, ton

pardon et ton bon plaisir, qui aspire à se reposer à l’ombre de

l’Arbre sacré de ta Cause et à s’incliner devant les manifestations

éclatantes de ton omnipotence. Tu es le Dieu tout-puissant à la

souveraineté duquel tous ceux qui ont à cœur de comprendre

rendent témoignage, et à la puissance et à la majesté duquel tous

ceux qui sont doués de parole rendent témoignage. Il n’est de dieu

que toi, l’Omnipotent, le transcendant, le tout-Puissant, le

Magnanime, le Munificent.
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